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Le cinéma marocain à l’honneur
dans les salles obscures

Omicron, pic et panique
Pendant combien de temps la dose de rappel fait-elle effet contre ce nouveau variant ?

Jusqu’à quel point est-elle efficace contre les infections et les hospitalisations ? 
Une quatrième dose sera-t-elle nécessaire ?

Tant de questions qui reflètent certaines inquiétudes. Les réponses rassurent plutôt
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Les salles obscures du Royaume
hissent le drapeau du 7ème art
national. En ce début d’année

2022, pas moins de cinq productions
cinématographiques marocaines sont
à l’affiche. Une surprenante et singu-
l ère programmation dont Libé fait la
présentation.  

The Punch

Réalisé par Mohamed Amine
Mouna, ce long métrage raconte l’his-
toire ordinaire et l’ascension singu-
l ère, semée d'embûches, d’un jeune
chômeur à qui la vie n’a pas fait que
des cadeaux. En exploitant, de ma-
nière quoique trop sporadique, les par-
t cularités du genre et ses ficelles, la
trame scénaristique du film conforte
l idée qu’il est plus agréable de savou-
rer le haut, en partant du bas de
l échelle. 
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Burning Casablanca / 
Zanka Contact

Les drames où la musique est omni-
présente, c’est les meilleurs. Tout au long
des deux heures que dure Burning Casa-
blanca ou Zanka Contact, selon les ver-
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manque singulièrement de subtilité,
comme en témoigne l’affiche du film qui
raconte les périples de Jad. Un jeune
homme décidé à partir à la chasse au tré-
sor, une fois que le hasard lui a mis entre
les mains une carte, enterré par son dé-
f  d è  

     
       

     
       

      
    
     
    
    

 

       
    

       
       

    
     

   
       
  Mais 300.000 DH, ça ne se trouve
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cham, Zouhair, Sarah et Amal à braver
les interdits pour sortir de prison leur
ami, au risque de l’y rejoindre. Ce film à
mi-chemin entre les films d’action et les
comédies, réalisé par Rabii Shajid, ne res-
tera pas gravé à jamais dans les livres
d’histoire du cinéma marocain. Mais il a
au moins le mérite d’oser s’attaquer à un
genre difficile à traiter à cause de sa ba-
nalité.

Mica 

“Mica”, le dernier long métrage d’Is-
maël Ferroukhi, sorti en salle, nous
plonge dans un univers où cohabitent le
mal et le bien, l’espoir et le désespoir. Un
dualisme prégnant tout au long du long
métrage, reflété par une quête impossi-
ble, et à l’image d’une société marocaine
où se confondent des individus apparte-
nant à des classes sociales diamétrale-
ment opposées, mais qui, au bout du
compte, convergent vers un seul et
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L’IPPIME hors raffinage 
de pétrole en hausse pour 
le onzième mois consécutif

Mort en Espagne, dans des 
circonstances mystérieuses, 
d’un jeune issu de la déportation
des enfants des camps de Tindouf 
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Driss Lachguar : Nous ne sommes pas en politique
juste pour être au gouvernement. La politique dans son
sens le plus noble est plutôt d’être dans une position
permettant de servir au mieux les intérêts du pays

Les symptômes
d’Omicron 
probablement
plus légers que
ceux de Delta



Une rencontre télévisée qui
a revêtu un intérêt tout
particulier. Comme c’est
d’ailleurs le cas chaque

fois que c’est le Premier secrétaire
qui en est l’invité ou quand c’est de
l’USFP qu’il s’agit.

D’autant plus que notre consœur
Chehrazade Akroud, animatrice ve-
dette de la chaîne M24, a su se dis-
tinguer non seulement par la nature
de ses questions mais aussi par la ma-
nière de les poser.

Une petite remarque au passage :
entre l’enregistrement de l’émission
et sa diffusion, il s’est passé quelque
temps.

Un problème d’actualisation de-
vait de ce fait se poser. Il va sans dire
que l’USFP, un parti en mouvance
continue, fait depuis toujours l’actua-
lité, pour ne pas dire que l’actualité,
la vraie, passe par ce parti. D’où l’im-
portance de chaque passage de son
Premier secrétaire.

Mais si l’actualité change en per-
manence, la constance est là. Celle
faite d’une fidélité sans faille aux no-
bles valeurs, aux valeurs univer-
selles, aux principes de la gauche
authentique. Valeurs qui sont bien
évidemment celles de l’Union socia-
liste des forces populaires. Les ré-
ponses de Driss Lachguar sont là
pour nous le rappeler : « Je suis im-
mensément fier de mon adhésion et
de mon appartenance à l’USFP au-
quel je suis foncièrement fidèle de-
puis toujours … ». Au fait, depuis

sa tendre jeunesse, depuis qu’il était
élève, puis étudiant …

Qu’est-ce qu’il n’a pas vu !
Qu’est-ce qu’il n’a pas vécu pendant
toutes ces années, ces décennies pas-
sées ! «Nombreux sont ceux qui sont
passés par là et qui ont été d’un avis
opposé au mien lançant à tout  vent
non seulement des critiques mais
aussi de viles insultes. Il s’en trouvait
même qui se prenaient pour réfor-
mateurs aptes à initier on ne sait quel
redressement avant que la suite ne
démontre tout le contraire ».

Un long parcours qui n’était pas
toujours parsemé de roses (c’est le
cas de le dire). Et s’il y avait un tribut
à payer, c’est celui se rapportant aux
liens avec la famille.

L’interviewer a eu le bon sens de
ne pas se contenter d’interpeller juste
le dirigeant ou l’homme politique,
mais aussi l’homme tout court. Il
nous a alors été donné d’avoir une
idée sur les rapports fusionnels qui
liaient Driss Lachguar à sa regrettée
mère qui, toute analphabète qu’elle
fût et malgré ses multiples charges
l’avait à l’œil pour qu’il mène à bien
ses études et qui est d’ailleurs passée
par de grands moments d’anxiété et
de tension en raison de l’engagement
politique de son fils, ce qui ne devait
pas être sans conséquence au vu de
l’oppression dominante à l’époque.

L’avocat qu’il allait devenir était
imbu d’idéaux dont il a hérité depuis
le foyer familial et qu’il a raffermis et
cimentés au sein de son parti l’USFP

et de ses différentes instances par les-
quelles il est passé.

« Je m’adresse à l’avocat en vous
: quel serait celui que vous désigne-
riez pour le banc des accusés du tri-
bunal du monde ?, a demandé
Chehrazade Akroud.

La réponse du Premier secré-
taire a pratiquement coulé de source
: « Le mal, l’inégalité, l’injustice …
enfin, tout ce qui est en contradic-
tion avec les valeurs dans lesquelles
j’ai grandi ».

L’homme et l’homme politique
ne font de ce fait qu’un seul.

Des dernières échéances électo-
rales, il devait forcément être ques-
tion. Le Premier secrétaire de l’USFP
a exprimé sa fierté quant aux résul-
tats obtenus par les Ittihadi(e)s, mais
sans outre mesure incitant par là à de
l’humilité. «Les partis politiques, dis-
tille-t-il, sont appelés à connaître des
hauts et des bas. L’USFP est passé
par des moments de gloire comme il
a eu à vivre d’autres différents pas-
sages».

«Un Etat fort et juste et une so-
ciété moderniste» tel est le slogan de
l’USFP. Driss Lachguar précise à ce
niveau : «Si le gouvernement est le
seul à gouverner sans que l’opposi-
tion n’assume son rôle en l’interpel-
lant à travers questions, propositions,
contrôle et suivi, ce slogan ne peut
être concrétisé».

Le Parti des forces populaires est
aujourd’hui à l’opposition. La satis-
faction est légitime à ce niveau : « Les

représentants ittihadis s’acquittent
pleinement de leur devoir au sein des
deux Chambres du Parlement », se
félicite le Premier secrétaire.

« Le Maroc d’abord », ce n’est pas
qu’un slogan pour l’USFP. C’est une
constante sacrée. Une conviction
inébranlable. Aussi, l’Ittihad est-il ou-
vert à « toute proposition de coordi-
nation si elle va dans le sens de
l’intérêt de la nation », assure le Pre-
mier secrétaire avant de préciser : «A
titre d’exemple, nous considérons
que toutes les conditions sont réu-
nies pour réaliser des avancées dans
le processus du développement…
Or, le gouvernement se présente
comme étant moderniste, la majorité
de l’opposition se trouve être moder-
niste, c’est donc au gouvernement de
prendre des initiatives dans ce sens
par la promulgation de lois et de dé-
crets».

L’opposition est là. Celle de
l’USFP en particulier prend l’engage-
ment depuis toujours d’être
constructive et efficiente.

«C’est assez étrange que certains
assimilent le fait de faire partie du
gouvernement à un grade ou une
épaulette, une sorte de gratification.
En ce qui nous concerne, nous ne
sommes pas en politique juste pour
être au gouvernement. La politique
dans son sens le plus noble est plutôt
d’être dans une position permettant
de servir au mieux les intérêts du
pays ».

Mohamed Benarbia
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Driss Lachguar : Nous ne sommes pas en politique juste pour être au 
gouvernement. La politique dans son sens le plus noble est plutôt d’être
dans une position permettant de servir au mieux les intérêts du pays
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Fès célèbre sa journée annuelle
Riche de ses douze siècles d’exis-

tence et de son rayonnement
mondial, la capitale spirituelle du

Royaume s’apprête à célébrer sa journée
annuelle proclamée en janvier 2011 et qui
coïncide avec la pose en l’an 808 de ses
premières fondations. 

Réputée mondialement comme cité
gardienne de son patrimoine, ouverte sur
le monde et attachée à son style de vie, la
ville de Fès a rendez-vous le 4 janvier de
chaque année avec cette journée, devenue
au fil des ans une messe publique de
débat, de questionnement et d’initiatives.

Classée patrimoine mondial de l’hu-
manité par l’UNESCO, la cité Idrisside
subjugue par la profusion de ses monu-
ments, dont ses 9.000 maisons histo-
riques, ses 11 médersas, ses 43 écoles
coraniques, ses 83 mausolées et ses 176
mosquées, son université Al Qua-
raouiyine, outre ses 1.200 ateliers d’arti-
sanat d’art et ses grandes tanneries
traditionnelles.

La cité, un espace d’art et de culture
et de spiritualité par excellence, constitue
bel et bien un modèle vivant de la ville
méditerranéenne et arabo-musulmane.
Aux splendides Borjs et pittoresques mu-
railles, Fès tente désormais tant bien que
mal de retrouver son lustre d’antan et de
relever les défis pour assurer son dévelop-
pement local et favoriser son décollage
économique.

La Journée annuelle de Fès, instituée
depuis l’année 2011, à l’initiative de nom-
breuses associations de la société civile
actives dans les domaines de la préserva-
tion du patrimoine, de la protection de
l’environnement et de la diffusion des va-
leurs de citoyenneté, demeure une oppor-
tunité de mobilisation et d’examen des
mécanismes à même d’élaborer une vi-
sion prospective de la ville, d’accompa-
gner son expansion urbanistique et la
remettre sur les rails du développement
durable.

Et les initiatives et les projets de dé-
veloppement destinés à rendre à la ville
son rayonnement culturel et son lustre
d’antan ne manquent pas. L’on peut citer,
entre autres, le programme de restaura-
tion de 27 monuments et sites historiques
de la médina de Fès, de quelque 4.000 bâ-
tisses menaçant ruine, ainsi que des tan-
neries, des ponts et des médersas édifiées
par la dynastie des Mérinides entre les
13ème et 14-ème siècles, lancé avec des
investissements de plus de 615 millions
de DH.

Cette opération vise à insuffler une
nouvelle dynamique socioéconomique et
culturelle dans un contexte chargé d’his-
toire et de patrimoine, selon l’Agence
pour le développement et la réhabilitation
de la ville de Fès (ADER-Fès).

L’objectif  est également d’assurer la
pérennité des monuments, tout en érigeant
ces sites en outils de création d’emplois et
de richesse et dont les revenus seront ré-
injectés dans les opérations de conserva-
tion du patrimoine culturel de la médina.

Une autre initiative concerne la dyna-
misation de la cité et la promotion de son
patrimoine, à travers l’ouverture des cé-
lèbres foundouks Chemmaïne-Sbitriyine,
Barka et Staouniyine, situés au cœur de la
médina de Fès, des activités de l’artisanat
en voie de disparition et des services cul-

turels et touristiques. Ces merveilles ar-
chitecturales, qui datent des 13ème et
14ème siècles, ont pu retrouver une se-
conde vie, et avec eux un pan entier du
patrimoine de la médina de Fès.

Il importe aussi de mettre en valeur,
dans ce cadre, le programme complémen-
taire pour la valorisation de l’ancienne
médina de Fès qui mobilise une enve-
loppe budgétaire de 583 millions de DH.

Il vise à rendre la ville attractive pour la
population, notamment la classe
moyenne, mais aussi pour les visiteurs.

Les projets inscrits dans le cadre du
programme complémentaire concernent
six axes majeurs, dont la réhabilitation de
11 monuments historiques et lieux em-
blématiques, la restauration des lieux de
culte, les activités d’artisanat et de com-
merce traditionnel et autres sites, dont 30

fontaines, outre la réhabilitation du site
historique de Dar Al Makina.

La commémoration de la journée an-
nuelle de Fès demeure ainsi une occasion
de débats et d’échanges sur l’état des lieux
de la capitale spirituelle et sa vision future
en vue de l’élaboration d’une stratégie de
relance des plans de développement et de
la ville et de consolidation de sa compé-
titivité économique.
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Omicron, pic et panique
Pendant combien de temps la dose de rappel fait-elle effet contre ce nouveau variant ? 
Jusqu’à quel point est-elle efficace contre les infections et les hospitalisations ? 
Une quatrième dose sera-t-elle nécessaire ?
Tant de questions qui reflètent certaines inquiétudes. Les réponses rassurent plutôt

Les chiffres qui font état de la crise
sanitaire au Maroc ne sont pas les
plus alarmants de la région, mais les

experts s’attendent à ce qu’ils augmentent
rapidement dans les prochains jours avec
la propagation du variant Omicron. D’où
l’importance de recevoir une dose de rap-
pel du vaccin anti-Covid qui peut désor-
mais être effectuée dès 4 mois après la
dernière injection.

L'enjeu est important : conserver une
importante protection contre les formes
graves de la maladie et les hospitalisations,
à l'heure où certaines structures commen-
cent à être en tension, et éviter en partie
de nouvelles transmissions.

Jusqu'à aujourd'hui, seulement 3 mil-
lions de Marocains ont reçu une dose de
rappel, alors que le nombre de primo-vac-
cinés a atteint 24.560.942, celui des per-
sonnes ayant reçu deux doses s'élève à
22.934.272.

Mais après avoir reçu cette troisième
dose de vaccin, en faudra-t-il une qua-
trième ? Pendant combien de temps la
dose de rappel fait-elle effet et protège-t-
elle contre Omicron ?  Et jusqu’à quel
point est-elle efficace contre les infections
et les hospitalisations ? 

L’effet protecteur d’une dose 
de rappel

Le variant Omicron se propage à la vi-
tesse de l’éclair sur toute la planète et de-
vrait devenir dominant dans les semaines
qui viennent. Ce qui est inquiétant à ce
stade, c’est que selon les spécialistes, deux
doses de vaccins n'offrent pratiquement
aucune protection contre une infection
par ce variant, même si elles devraient ré-
duire considérablement les formes graves
de la maladie et les hospitalisations. Par
contre, l’effet protecteur de la troisième
dose fait désormais l’objet d’un large
consensus dans la communauté scienti-
fique compétente et au sein des autorités
sanitaires. 

Parce que heureusement pour nous,
même si le contenu de la seringue est iden-
tique, un rappel n'est pas une simple répé-
tition de la même chose pour le système
immunitaire.  La protection que vous ob-
tenez après la troisième dose est plus im-
portante, plus large et plus mémorable
que celle que vous aviez auparavant.
«Combattre le coronavirus est une chose
que votre système immunitaire doit ap-
prendre», explique le journaliste santé de
la BBC, James Gallagher.  Selon lui, les
vaccins s'apparentent davantage à une
école - un environnement plus sûr pour
poursuivre l'éducation de votre système
immunitaire en matière de Covid. La pre-
mière dose est l'enseignement primaire qui
permet d'acquérir les connaissances de
base. La deuxième et la troisième doses
sont comparables à l'envoi de votre sys-
tème immunitaire au lycée puis à l'univer-

sité pour approfondir considérablement
ses connaissances. Il ne s'agit pas simple-
ment de refaire à chaque fois l'école pri-
maire.

Selon le virologue à l'université de
Nottingham, Jonathan Ball, «le système
immunitaire acquiert une meilleure
connaissance et une meilleure compré-
hension du virus». «Même si l'on parle
beaucoup des tours maléfiques d'Omi-
cron, un système immunitaire bien en-
traîné constitue un environnement
incroyablement difficile et hostile pour le
virus et ses variants», a-t-il fait savoir.

Ainsi, alors qu'Omicron se dérobe à
notre système immunitaire, chaque dose
de vaccin, voire chaque infection, donne
aux défenses de notre organisme davan-
tage d'outils pour le traquer. «L'immunité
contre un virus n'est presque jamais abso-
lue - on peut presque toujours être réin-
fecté et ce que l'on veut, c'est que la
réinfection soit si insignifiante que l'on ne
s'en rende pas compte ou qu'elle soit très
légère», a expliqué le spécialiste.

«Si la première dose vient activer notre
système immunitaire, la seconde dose le
renforce, la troisième est là pour le boos-
ter», estime, pour sa part, Jean-Daniel Le-
lièvre, chef  du service maladies
infectieuses à l'Hôpital Mondor à Créteil,
en France. Mais selon plusieurs études,
plus le temps passe, moins le vaccin est ef-
ficace contre les infections.  

En effet, si les scientifiques sont d’ac-
cord sur l’effet protecteur de la 3ème dose
contre le variant Omicron, ils sont égale-
ment unanimes à souligner que cette pro-
tection s'estomperait plus rapidement face
à Omicron que face au variant Delta et ne
serait effective que quelques semaines.
Après la deuxième dose, l’efficacité du
vaccin ne serait que de 20 %. Celle-ci
monterait à 70 % après la troisième dose...
pendant un certain temps. Trois mois seu-
lement après, l'efficacité retomberait en
dessous des 25%. «Malgré ces données
plus ou moins affolantes, il semblerait en
revanche que la protection contre les
formes graves de la maladie demeure suf-
fisante», nous explique Dr Abdelillah. K,
médecin anesthésiste-réanimateur au
CHU Ibn Rochd de Casablanca.

Mais il faut tout de même souligner
que l’une des particularités du variant
Omicron est son nombre impressionnant
de mutations sur la protéine Spike qui est
essentielle dans le mode de fonctionne-
ment des vaccins et des thérapies par an-
ticorps monoclonaux actuellement
disponibles. «Dans le cas du vaccin,
l'ARNm contient le plan de fabrication de
la protéine Spike. Lors de l'injection du
vaccin, notre organisme va la fabriquer et
l'exposer à la surface de nos cellules», ex-
plique la journaliste santé Stéphanie Le
Guillou, dans un article publié sur le por-
tail web scientifique «Futura-sciences».
«Au contact de la protéine Spike, les cel-

lules immunitaires vont produire des an-
ticorps contre le virus. Notre corps sera
déjà armé s'il rencontre le virus... sauf  si
la protéine Spike produite avec le vaccin
diffère trop de la protéine Spike des va-
riants en circulation. Plutôt que de se faire
vacciner tous les 3 mois, il faut adapter le
vaccin aux variants. C'est d'ailleurs ce qui
est fait chaque année avec le vaccin contre
la grippe», précise-t-elle, avant de rappeler
que la société Pfizer-BioNTech est en
train de concevoir un vaccin adapté au
grand nombre de mutations de la protéine
Spike du variant Omicron. Celui-ci devrait
être disponible courant mars.

Une troisième dose mais peut-être
pas la dernière

Alors que le monde entier est en pleine
campagne de rappel vaccinal, le sujet de la
4ème dose est déjà sur la table dans plu-
sieurs pays.  «Une quatrième dose dépen-
dra de l'évolution de la pandémie et
personne ne peut le dire encore au-
jourd'hui», estime Dr Abdelillah. K. «Et
puis, peut-être qu'à un moment donné, on
arrivera avec une autre technique de pro-
téines recombinantes, par exemple sur un
vaccin plus stable qui permettra d'avoir
une immunité durable. Mais pour l'instant,
ces données-là, on ne les a pas pour pou-
voir estimer que cette troisième dose sera
la dernière», explique-t-il.

Pour Jean-François Delfraissy, prési-
dent du Conseil scientifique français, «si
dans quelques semaines, on observait une
baisse progressive de l’efficacité du rappel,
et que le virus circulait à nouveau beau-
coup, je n’aurais aucune difficulté à expli-
quer pourquoi il faut une quatrième dose».
«Pour l’instant, ce n’est pas à l’ordre du

jour», a-t-il tranché, dans une déclaration
à Marianne. «Il est donc possible que nous
ayons besoin à un moment donné d'une
quatrième dose, pour rappeler, et dans
quel délai, je ne le sais pas encore », a en-
core insisté Jean-François Delfraissy, avant
de conclure : «Tout est de la pure hypo-
thèse à ce stade. Mais il faut se préparer à
tous les scénarios». Même les pires !

Dans un tweet daté du 21 décembre,
le Premier ministre israélien Naftali Ben-
nett déclarait: «J'ai donné l'ordre de pré-
parer immédiatement l'injection d'une
quatrième dose de vaccin. [...] Le monde
nous suivra». Quelques jours après cette
déclaration volontariste, l'enthousiasme
autour d'une seconde dose de rappel
semble néanmoins être retombée dans
l'Etat hébreu.

Le directeur général du ministère de
la Santé, Nachman Ash, a décidé d'atten-
dre des données consolidées concernant
le bénéfice d'un deuxième rappel contre
le Covid-19, et donc de ne pas autoriser
dans l'immédiat l'injection d'une qua-
trième dose aux personnes de plus de 60
ans et au personnel soignant, comme
cela était initialement prévu. L'autorisa-
tion a uniquement été donnée pour les
personnes immunodéprimées, qui peu-
vent désormais recevoir leur quatrième
dose dans le pays.

L'annonce du Premier ministre, qui ne
reposait sur aucune étude clinique solide,
a été critiquée par la communauté scienti-
fique du pays, à l'image du docteur Dror
Mevorah, estimant auprès des Echos que
«le fait que nous ayons été les premiers à
administrer un troisième vaccin ne signifie
pas qu'un quatrième est nécessaire sans
fondement scientifique».

Mehdi Ouassat
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En infectant encore plus de
1000 personnes (1357) ce
dimanche au Maroc, prin-
cipalement à Casablanca,

le Sars-Cov-2 et en particulier le
nouveau variant Omicron, poursuit
sa constante progression. Au point
qu’il “sera probablement le variant le
plus dominant au Maroc dès le
début de 2022”, a récemment pré-
cisé le Dr Tayeb Hamdi, médecin et
chercheur en politiques et systèmes
de santé.

Si pour l’instant, les services de
santé du pays ne sont pas encore mis
sous pression, tout porte à croire
qu’un tel scénario catastrophe est à
écarter et ne trouvera pas un prolon-
gement dans la réalité. Et pour
cause, quand bien même il mettait en
alerte le monde entier, le variant
Omicron inquiète plus par sa conta-
giosité que par sa gravité. Il serait
d’ailleurs trois à quatre fois plus

contagieux que le Delta mais aux
symptômes nettement moins graves.

Certes, ce qui suit est à prendre
avec des pincettes, mais d’après les
premières données en provenance
des premiers cas du variant Omicron
enregistrés en Afrique du Sud, il
semblerait que ce dernier provoque
des symptômes pour le moins diffé-
rents des autres variants. Après avoir
vu se succéder de nombreux patients
atteints d’Omicron, le Dr. Angélique
Coetzee, présidente de l'Association
médicale d'Afrique du Sud, a
constaté que les symptômes seraient
plus légers mais inhabituels.

En effet, la perte du goût et de
l’odorat a laissé place à une fatigue
extrême, des courbatures, et une
toux sèche. Les patients examinés
étaient majoritairement des hommes
de moins de 40 ans. Et aucun d’entre
eux n’a dû être hospitalisé, même si
plus de la moitié d’entre eux

n’étaient pas vaccinés. Importantes à
plus d’un titre, ces précieuses consta-
tations représentent des pièces es-
sentielles pour reconstituer le puzzle
du variant Omicron, lequel cache
toujours ses secrets. Exposant au
monde une image incomplète. 

Des informations et constata-
tions essentielles donc, à défaut
d'être scientifiquement prouvées.
Pour l’Organisation mondiale de la
santé (OMS), ces données récoltées
sont uniquement représentatives, car
“il n'y a actuellement aucun élément
scientifique permettant de conclure
que le variant Omicron provoquerait
des symptômes différents des autres
variants. Il va falloir attendre
quelques semaines pour les conclu-
sions”, dixit l’organisation onusienne
qui révèle par la même occasion que
“plusieurs études montrent que le
variant Omicron se multiplie beau-
coup sur les cellules nasales plutôt

dans le fond des bronches», a expli-
qué, à France Info, Sylvie Briand, di-
rectrice du département de la gestion
des risques épidémiques à l’OMS.
“Ça explique pourquoi il pourrait
être moins virulent”. “Pour l’instant,
on voit juste qu’en Afrique du Sud il
y avait moins de cas graves mais c’est
peut-être dû au fait que les gens
avaient déjà une immunité, soit par
infection naturelle, soit par vaccina-
tion”, conclut-elle, préoccupée par la
réponse des vaccins face au variant
sud-africain. 

Pour preuve, “l’OMS envisage
de modifier la composition des vac-
cins”, a concédé Sylvie Briand.
“Nous sommes en train de voir avec
les producteurs de vaccins et de
nombreux experts dans le monde si
on ne pourrait pas changer la com-
position du vaccin puisqu’il a été
produit avec la souche ancestrale”. 

C.C

Les symptômes d’Omicron probablement
plus légers que ceux de Delta

AlBoraq passe à l’énergie verte

Le train à grande vitesse, Al
Boraq, passe, à partir du 1er jan-
vier 2022, à l'énergie verte, an-

nonce dimanche l'Office national des
chemins de fer (ONCF), dans un com-
muniqué.

Grâce à l’énergie propre fournie
par un opérateur national, l’ONCF
verdit le cycle d'alimentation électrique
du réseau ferré national, en substituant
sa consommation électrique par une
énergie propre.

L'Office opère sa transformation
verte de manière progressive, en faisant
passer 25% de sa consommation éner-
gétique globale à l’énergie verte, pour
en atteindre 50% en 2023 avant de la
porter à la totalité, à moyen terme, sou-
ligne le communiqué.

Cette nouvelle mesure permettra
à l’ONCF, à court terme, d’améliorer
globalement l’empreinte carbone, avec
l’équivalent de 120.000 tonnes de CO2
évitées chaque année, ou encore à 4
millions d'arbres plantés.

Ce changement de cap s’inscrit
dans le cadre de la stratégie énergétique
nationale conduite sous l’impulsion de
SM le Roi Mohammed VI, laquelle
stratégie prévoit l’augmentation de la
part des ressources renouvelables pour
les situer, dès 2030, à plus de 52% de

la capacité installée, faisant ainsi du
Royaume l’un des pays émergents les
plus engagés dans le développement
des énergies éolienne et solaire.

Plusieurs autres initiatives sont
menées par l’ONCF dans le cadre de
sa politique énergétique et de sa straté-
gie RSE (responsabilité sociétale des
entreprises), dont la certification pro-
gressive des sites ferroviaires selon les
normes ISO 14001 et 50001, la réali-
sation systématique des études d’im-
pact des grands projets, l’évaluation
annuelle du bilan carbone, l’adoption
d’un système d’éco-conduite et le re-
cours aux énergies alternatives photo-
voltaïques au niveau des gares et
bâtiments, relève le communiqué.

Voyager par train constitue l’un
des meilleurs moyens de limiter son

bilan carbone, assure le communiqué,
expliquant que le train émet, en
moyenne, 25 à 30 fois moins de gaz à
effet de serre que les autres modes de
transport. 

Le pari de l’ONCF est désormais
d’alimenter à terme, l’ensemble de ses
trains entièrement à l’énergie propre,
avance l’ONCF, notant que les trains
Al Boraq seront les premiers à offrir
des voyages écoresponsables à l’énergie
100% éolienne.

Et pour encourager ses clients à
adopter une attitude plus respectueuse
envers la nature, en réduisant leur em-
preinte carbone, l’ONCF procédera
prochainement au lancement d’actions
marketing visant à faire d’Al Boraq, le
meilleur allié pour voyager écorespon-
sable.

19 centres de
vaccination
contre le
Covid-19 à Fès

Un total de 19 centres de
vaccination contre le Covid-19
sont aménagés actuellement au
niveau de la préfecture de Fès
par la direction régionale de la
santé et de la protection sociale
de Fès-Meknès.

Ces diverses structures des-
tinées à accélérer l'opération de
vaccination, qui se répartissent
entre les différents arrondisse-
ments de la préfecture de Fès,
s’inscrivent dans le cadre de la
campagne nationale de vaccina-
tion contre le Covid-19, et en
exécution du programme pré-
fectoral de la délégation de la
santé et de la protection sociale
destiné à mettre en place une
plateforme organisationnelle et
logistique en la matière.

Ces centres, disposant des
divers vaccins et doses néces-
saires, concernent, entre autres,
les arrondissements de Sahb El
Ward, Chrarda, les Mérinides,
Zouagha, Agdal, Centre Al Gha-
sani dédié au personnel médical,
Skhinat, Fès-Médina, Mechaour,
Saiss, et le centre de vaccination
intégré "Haj Driss Benzakour"
situé au niveau de la commune
de Zouagha.

La direction régionale de la
santé et de la protection sociale
de Fès-Meknès exhorte tous les
citoyens à adhérer pleinement
aux mesures préventives indivi-
duelles et collectives, dont le
port masque de manière cor-
recte, le lavage fréquent des
mains ou leur stérilisation à l'al-
cool désinfectant, et la distancia-
tion physique, tout en appelant à
l’accélération de la prise de la
1ère et la 2ème doses ainsi que la
troisième dose de rappel.
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Mort en Espagne, dans des circonstances mystérieuses, d’un jeune
issu de la déportation des enfants des camps de Tindouf 
Des violations systématiques mettent en lumière l’implication du Polisario 
et de l’Algérie dans une crapuleuse affaire de traite des humains 

Des enregistrements audio circu-
lent sur les réseaux sociaux
rapportant la mort mystérieuse

d'un jeune sahraoui adopté par une fa-
mille espagnole dans la région de Cor-
doue, alors que sa famille biologique
dans les camps de Tindouf  impute la
responsabilité à sa famille adoptive et à
la direction du Polisario. Cette dernière
a œuvré à la déportation des enfants des
camps pour les céder aux familles espa-
gnoles dans le cadre du soi-disant pro-
gramme prétendument et
fallacieusement baptisé  «Vacances pour
la paix» organisé par le Polisario en
coordination avec les associations espa-
gnoles de connivence avec ce dernier.
Cela met en lumière l'utilisation du pro-
cessus d'accueil des enfants sahraouis
pour mobiliser et influencer l'opinion
publique espagnole, ce qui conduit sou-
vent à des cas de violations flagrantes
de leurs droits aboutissant parfois au
suicide de certains d'entre eux ou au dé-
placement et à la perte d'autres, au vu
de l'incapacité de leurs familles biolo-
giques restées dans les camps à interve-
nir pour les protéger face à la dérobade
du Polisario et son irresponsabilité à
leur égard.

Dans ce cadre, une parente de la vic-
time nommée de son vivant Ould Chi-
ghaly, explique les circonstances de sa
mort, indiquant que le jeune Limam
avait fait l’objet d’agression de la part
des membres de sa famille d'adoption,
auxquels il aurait exprimé son intention
de les quitter. Ce qui lui aurait valu
d’être battu par sa famille adoptive qui
l’avait délesté de ses documents admi-

nistratifs, selon son père biologique qui
fait porter la responsabilité de ce qui est
arrivé à son fils, non seulement à sa fa-
mille d’adoption mais également à la di-
rection du Polisario qui « l’avait jeté en
pâture à ses meurtriers », dit-il, et n’a pas
été capable de le protéger, malgré les
supplications de sa famille et de ses
proches, avant sa mystérieuse mort.

Cet incident qui n’est pas le premier
du genre, met en lumière la souffrance
des enfants des camps qui ont fait l'ob-
jet de déportations massives, à des fins
purement politiques, car la plupart d'en-
tre eux finissent par subir de nom-
breuses violations de leurs droits les
plus élémentaires. Ils sont adoptés de
force par certaines familles espagnoles
et séparés de leur environnement social
naturel. Beaucoup d'entre eux sont obli-
gés de s’adonner à des pratiques reli-
gieuses aux antipodes de leurs croyances
et sont exposés à la christianisation et à
l'aliénation. Sans oublier que, parmi eux,
plusieurs cas d'abus sexuels et physiques
ont été enregistrés, en plus de l’enlève-
ment de certains d'entre eux. 

Ces souffrances s'ajoutent aux nom-
breuses autres violations dont sont vic-
times les enfants dans les camps de
Tindouf, telles que leur recrutement
précoce généralisé dans les rangs de la
milice du Polisario. Recrutement qui a
fait l’objet de plusieurs reportages réali-
sés par les médias affiliés au Polisario
vantant l’engagement d'adolescents
dans les rangs des combattants du front
envoyés à une mort certaine. Sans parler
des nombreuses vidéos qui incitent les
enfants à la violence et à la haine. Ce qui

a été dénoncé par plusieurs organisa-
tions de défense des droits humains au
niveau des Nations unies. Ces enfants
ont également fait l'objet de déplace-
ments systématiques au cours des der-
nières décennies vers des pays qui
soutiennent le Polisario, où ils subissent

un lavage de cerveau, au détriment de
leurs droits aux soins, à l'éducation et à
une vie normale auprès de leur famille.

Devenus tabous dans les camps, en
raison de la machine de propagande du
Polisario et de la main de fer avec la-
quelle il tient les habitants des camps de
Tindouf, et pour des raisons culturelles,
selon lesquelles de tels sujets sont consi-
dérés comme « honteux » et « scanda-
leux », les cas d’abus subis par les
enfants sahraouis, à quelques exceptions
près,  ont jusqu’ici été occultés. Parmi
ces exceptions, le cas de la fille du diri-
geant et frère cadet d’al-Bashir Mustafa
al-Sayed, qui est apparue dans des
scènes de films pornographiques, avant
de finir comme actrice professionnelle
en Espagne. Cependant, grâce aux ré-
seaux sociaux, les familles des enfants
victimes d'expulsion forcée ont com-
mencé à révéler des cas de violations af-
fectant leurs enfants.

Bien qu’elles aient accusé les diri-
geants du Polisario d'être à l'origine des-
dites violations, la responsabilité légale
incombe également au pays d'accueil
des séquestrés sahraouis, car le soi-di-
sant «programme de vacances pour la
paix» qui inclut les enfants des camps,
est utilisé dans le but d’attirer des sym-
pathisants en faveur de la direction du
Polisario.

Ahmadou El-Katab

En visite samedi au poste-frontière El Guerguarat

Le Conseil national des élèves réitère 
son engagement en faveur de la défense

de l'intégrité territoriale du Royaume
Les membres du Conseil national des élèves, en visite samedi au poste-

frontière El Guerguarat, ont réitère leur engagement en faveur de la dé-
fense de l’intégrité territoriale du Royaume.  Dans un communiqué lu à cette
occasion, les membres du Conseil ont exprimé leur volonté d'assurer leur rôle
en tant qu'ambassadeurs de plus de 8 millions d’élèves, en vue de porter leur
voix à la communauté internationale, ajoutant que "le Maroc restera dans son
Sahara et le Sahara demeurera dans son Maroc".

Ils ont également exprimé leur soutien aux Forces armées Royales pour défen-
dre la patrie, faisant part de leur mobilisation constante derrière SM le Roi Moham-
med VI pour la défense de l’intégrité territoriale du Royaume, sa sécurité et sa
stabilité. Les membres du Conseil national des élèves ont aussi salué le rôle de toutes
les parties prenantes pour garantir tous les droits des élèves, appelant la commu-
nauté internationale à accorder une attention particulière aux enfants qui courent
le plus grand risque d'être enrôlés dans les conflits armés.

Cette visite s’inscrit dans le cadre de la deuxième session du Conseil national
des élèves, avec en toile de fond la consolidation du sentiment d’appartenance des
apprenants à leurs établissements et la mobilisation sociétale autour de l’école ma-
rocaine. Initiée par le ministère de l’Education nationale, du Préscolaire et des
Sports, sous le thème "Le Sahara, un legs des ascendants que l’élève devra trans-
mettre aux descendants", cette rencontre s’inscrit dans le sillage des efforts visant
à consolider le rôle du Conseil des élèves en tant que mécanisme de renforcement
de la démocratie participative au sein des établissements scolaires.
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L'économiste onusien devenu
Premier ministre du Soudan
Abdallah Hamdok a jeté

l'éponge dimanche, après avoir échoué
dans son pari du consensus et du par-
tenariat avec les généraux pour mener
son pays à la démocratie après 30 ans
de dictature.

En août 2019, il incarnait l'espoir
d'une remise du pouvoir aux civils: il
devait un temps partager la direction
de ce grand pays d'Afrique de l'Est,
l'un des plus pauvres au monde, avec
l'armée quasiment toujours aux ma-
nettes depuis l'indépendance.

Ensuite, ce moustachu grisonnant
de 65 ans rentré au Soudan dans la fou-
lée de la "révolution" qui renversa en
2019 Omar el-Béchir aurait repris les
rênes, entouré uniquement de civils
pour organiser les premières élections
libres après trois décennies de dictature
militaro-islamiste.

Mais l'homme qui a fait carrière
dans des organisations internationales
et régionales, notamment comme se-
crétaire exécutif  adjoint de la Commis-
sion économique pour l'Afrique de
l'ONU à Addis Abeba, a connu un pre-
mier revers de poids.

Le 25 octobre à l'aube, des soldats
ont débarqué chez lui, l'emmenant avec
son épouse chez le général Abdel Fat-
tah al-Burhane, le chef  de l'armée qui
annonçait peu après dissoudre toutes
les institutions du pays et mettait de fait
un point final à la transition démocra-
tique.

La veille encore pourtant, les deux
hommes rencontraient l'émissaire amé-
ricain Jeffrey Feltman, plaidant tous
deux pour une transition démocra-
tique.

Un mois plus tard, le 21 novembre,
le Premier ministre, arrivé au pouvoir
grâce au soutien des partisans d'un
transfert complet du pouvoir aux civils,
sortait de résidence surveillée et retrou-
vait son poste aux termes d'un accord
avec le même général Burhane.

Au même moment il devenait
pour la rue, qui longtemps avait ré-
clamé la libération de son héros
"otage", un "traître" qui, en s'alliant

avec l'armée, facilitait de fait "le retour
à l'ancien régime".

M. Hamdok, lui, plaidait la bonne
foi, assurant vouloir faire "cesser l'ef-
fusion de sang" face à une répression
ayant fait une cinquantaine de morts et
sauvegarder "les acquis de la révolu-
tion" dans le pays qui amorce toujours
son retour dans le concert des nations.

Mais le 19 décembre, pour le troi-
sième anniversaire du lancement de la
"révolution", il reconnaissait "un grand
pas en arrière sur le chemin révolution-
naire", dénonçant violence et blocage
politique.

Ce père de deux garçons qui a étu-
dié l'économie agricole à Khartoum
avant d'obtenir un master à Manches-
ter, en Grande-Bretagne, a finalement
annoncé dimanche sa démission, dans
un discours télévisé à la nation.

"J'ai tenté de mon mieux d'empê-
cher le pays de glisser vers la catas-
trophe, alors qu'aujourd'hui il traverse
un tournant dangereux qui menace sa
survie (...) au vu des conflits entre les
composantes (civile et militaire) de la
transition (...) Malgré tout ce qui a été
fait pour parvenir à un consensus (...)
cela ne s'est pas produit", a-t-il notam-
ment argué.

Lui qui, grâce aux gages donnés
aux bailleurs internationaux, avait ob-
tenu un allègement considérable de la
dette nationale et une levée des sanc-
tions américaines, ne voulait plus jouer
le rôle de visage civil d'un coup d'Etat
militaire qui a réveillé le spectre d'un
isolement international.

Outre les acquis économiques,
parmi les faits d'armes de M. Hamdok,
né au Kordofan-Sud le 1er janvier
1956, figure la conclusion d'un accord
de paix en octobre 2020 avec une co-
alition de groupes rebelles. Comme le
Darfour et le Nil Bleu, le Kordofan-
Sud a été pendant plusieurs années le
théâtre d'un conflit entre rebelles et
forces gouvernementales.

Lui qui jouissait à sa nomination
d'une image de champion de la trans-
parence et de la bonne gouvernance,
notamment pour avoir refusé en 2018
le ministère des Finances que Béchir lui
proposait, n'est toutefois pas parvenu
à doter le pays d'institutions démocra-
tiques --dont un Parlement qui attend
toujours d'être formé.

Souriant à sa prise de pouvoir, il
promettait aux 45 millions de Souda-
nais de promouvoir "la bonne vision et
les bonnes politiques (pour) affronter
la crise économique".

Mais dans un pays où les infra-
structures essentielles manquent, la ri-
gueur économique n'a fait qu'accroître
le mécontentement d'une population
appauvrie par une inflation à plus de
300%.

En outre, face à des militaires tout-
puissants, son gouvernement n'est ja-
mais parvenu à obtenir justice pour les
proches des plus de 250 morts de la ré-
pression de la "révolution" de 2019.
Depuis le coup d'Etat du 25 octobre,
56 nouveaux morts sont venus s'ajou-
ter à cette longue liste de familles en-
deuillées.

“J'ai tenté de mon
mieux d'empêcher le
pays de glisser vers
la catastrophe, alors
qu'aujourd'hui il
traverse un tournant
dangereux qui 
menace sa survie

Abdallah Hamdok
L'homme du
consensus 
intenable 
au Soudan
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Face à la déferlante Omicron, des règles
d'isolement allégées pour éviter la paralysie 

Face à la vague du variant Omi-
cron qui fait exploser le nombre
de contaminations par le Covid-
19, de plus en plus de gouverne-

ments dans le monde décident d'alléger
les règles d'isolement des malades et de
leurs proches pour éviter la paralysie éco-
nomique.

L'extrême contagiosité d'Omicron - et
son impressionnant cortège d'arrêts de
travail et de mises en quarantaine - pèse
lourdement sur l'organisation de la so-
ciété, même si l'accélération des contami-
nations ne s'accompagne pas, pour
l'heure, d'une hausse des décès.

Première région concernée, l'Europe
- épicentre actuel de la pandémie - fait
face à des niveaux de contaminations iné-
dits : plus de 4,9 millions d'infections ont
été enregistrés ces sept derniers jours, soit
59% de plus que la semaine précédente,
selon un comptage de l'AFP samedi. Au
total, plus de 100 millions de cas y ont été
recensés depuis la découverte du virus en
décembre 2019.

Outre-Atlantique, la vague est égale-
ment forte. Le Dr Anthony Fauci, princi-
pal conseiller de la Maison Blanche sur la
crise sanitaire, a ainsi souligné dimanche
que l'augmentation des cas aux États-
Unis, "presque verticale", était "sans pré-
cédent", avec une moyenne de presque
400.000 nouvelles contaminations par
jour.

Pour préserver la vie socio-écono-
mique, la France - où plus d'un million de
cas ont été détectés ces sept derniers jours
- a annoncé dimanche l'assouplissement
des règles d'isolement des personnes
contaminées et de leurs contacts dès
lundi, rejoignant ainsi la liste grandissante
des pays réduisant les durées de quaran-
taine.

Les personnes positives complète-
ment vaccinées devront désormais s'isoler

pendant sept jours, au lieu de dix, un iso-
lement qui pourra être levé au bout de
cinq jours en cas de test négatif. Et il n'y
aura plus de quarantaine pour les cas
contacts disposant d'un schéma vaccinal
complet.

Ce changement de règles doit permet-
tre d'assurer "la maîtrise des contamina-
tions tout en maintenant la vie
socio-économique", a expliqué le minis-
tère de la Santé.

Au Royaume-Uni, qui enregistre tous
les jours des records de contaminations,
le ministre de la Santé Sajid Javid a indiqué
samedi que de nouvelles restrictions n'in-
terviendraient qu'"en tout dernier ressort"
en Angleterre. Peu avant Noël, le gouver-
nement britannique y avait réduit de dix à
sept jours la période d'isolement pour les
personnes vaccinées ayant contracté le co-
ronavirus.

Soulignant "l'énorme coût sanitaire,
social et économique des confinements",
M. Javid a estimé qu'il fallait se donner les
moyens de "vivre avec le virus" grâce à la
vaccination, à un arsenal de traitements et
au dépistage massif, dans une tribune pu-
bliée dans le Daily Mail.

Le ministre a toutefois reconnu que le
service de santé serait "inévitablement"
sous pression ces prochaines semaines à
cause d'une "forte hausse" des hospitali-
sations.

Vendredi, l'autorité sanitaire suisse a
également décidé que les cantons pou-
vaient réduire la quarantaine des cas
contacts à sept jours contre dix aupara-
vant et de la limiter "aux personnes faisant
ménage commun ou ayant été en contact
intime avec une personne testée positive".

Les craintes de déstabilisation de
l'économie avaient déjà conduit l'Espagne
à décider, mercredi, de réduire la quaran-
taine de personnes positives au Covid-19
à sept jours contre dix auparavant, afin de

trouver un équilibre entre "santé pu-
blique" et "croissance économique", selon
le Premier ministre Pedro Sanchez.

Le même jour, l'Argentine avait pris
une décision similaire pour tenter de mi-
nimiser l'impact sur l'activité économique
d'une flambée record des cas sur son ter-
ritoire. Le Portugal a décidé la même me-
sure vendredi.

L'Afrique du Sud, estimant avoir dé-
passé le pic de la vague Omicron, a pour
sa part aboli le 31 décembre le couvre-feu
nocturne en vigueur depuis 21 mois.
"Nous cherchons à trouver un équilibre
entre la vie des gens, leurs moyens de sub-
sistance, et l'objectif  de sauver des vies",
a expliqué le ministre à la Présidence
Mondli Gungubele.

Mais d'autres pays ont pris ou gardent
des restrictions sanitaires strictes comme
les Pays-Bas qui ont réimposé un confine-
ment une semaine avant Noël. Et des mil-
liers de personnes ont manifesté
dimanche à Amsterdam contre les dispo-
sitions rigoureuses prises pour tenter
d'endiguer l'épidémie.

Illustration de l'impact de la déferlante
Omicron, le trafic aérien mondial connaît
encore de nombreuses perturbations avec
des vols annulés faute de personnels na-
vigants, malades du Covid-19 ou cas
contacts en quarantaine.

Dimanche, journée de retour des va-
cances, plus de 2.000 vols aux Etats-Unis
avaient déjà été annulés en fin de matinée,
du fait de ces perturbations auxquelles se
surajoutaient de mauvaises conditions
météorologiques.

Pour limiter les absences et éviter ainsi
blocages et de pénuries, l'administration
de Joe Biden avait décidé lundi de réduire
la durée de quarantaine recommandée de
dix à cinq jours pour les personnes posi-
tives au Covid, à condition qu'elles soient
asymptomatiques.

Le virus et la tempête
désorganisent le transport
aérien aux Etats-Unis
Prendre un avion relevait dimanche du parcours

du combattant aux Etats-Unis, en plein retour
des vacances de Noël, avec plus de 2.600 vols

annulés, la météo s'ajoutant aux perturbations liées au
variant Omicron.

La situation devrait rester compliquée lundi, pour
la première journée ouvrée de 2022, avec plus de
2.000 vols d'ores et déjà annulés, dans un pays traversé
depuis samedi par la tempête hivernale Frida.

A 22 heures dimanche (3H00 GMT lundi), plus
de 2.650 vols intérieurs ou internationaux au départ
ou à destination des Etats-Unis avaient été annulés,
soit presque autant que les 2.750 vols annulés samedi,
selon le service de suivi des vols FlightAware.

Cela représente plus de la moitié des près de 4.400
vols annulés au niveau mondial à la même heure. Près
de 8.600 vols américains étaient retardés.

Southwest Airlines, l'une des compagnies les plus
touchées, a dû annuler quelque 400 vols dimanche
matin, a indiqué un porte-parole dans un email à
l'AFP, ajoutant qu'elle s'attendait à d'autres annula-
tions.

Nick Kagy, un passager de Southwest, a vu son
vol annulé. "Nous avons attendu près de 3 heures
pour changer de réservation car nous ne pouvions pas
changer de réservation en ligne, et après avoir réglé
(pas complètement) les choses, vous avez annulé notre
deuxième vol vers un autre aéroport", déplore-t-il sur
Twitter.

"C'est la 3e annulation (...). J'étais censée rentrer il
y a 4 jours", a ainsi tweeté dimanche en fin de journée
Hayley, une passagère de la même compagnie, au dé-
part de Chicago (Illinois).

Vents violents, inondations et chutes de neige
s'ajoutent en effet aux Etats-Unis aux perturbations
qui touchent l'ensemble du secteur aérien dans le
monde depuis une semaine. Le très contagieux variant
Omicron empêche en effet de nombreux pilotes ou
membres du personnel navigant ou au sol, malades
ou cas contacts, de venir travailler.

Ce manque de personnel contraint les compa-
gnies à réduire leurs plans de vols. Le week-end der-
nier, juste après Noël, environ 7.500 avions avaient
été annulés à travers le monde.

Les aéroports de Chicago sont depuis samedi les
plus touchés samedi au niveau mondial. Environ la
moitié des vols y ont été annulés dimanche, alors que
la région a connu d'importantes chutes de neige.

Mais la situation était également compliquée à
Denver (Colorado), Newark (New Jersey), ou encore
Détroit (Michigan).

Aux Etats-Unis, la tempête Frida va continuer sa
route pour toucher la côte Est, apportant de la neige
de Boston jusqu'au sud de la capitale fédérale Wash-
ington, et plus de 1.400 vols prévus ne pourront pas
être assurés.

Le manque de personnel va par ailleurs continuer
à perturber le fonctionnement des aéroports, avec des
bagages parfois très difficiles à récupérer, ou une
longue attente au téléphone pour les passagers qui
tentent de rejoindre leur destination.

Eric Crawford, par exemple, a déploré sur Twitter
s'être vu notifier par la compagnie Delta Airline "une
attente estimée de plus de 22 heures pour pouvoir
avoir quelqu'un en ligne suite à l'annulation d'un vol".

Kowshick Boddu a lui expliqué sur le réseau social
qu'il devait prendre un vol depuis Fairbanks (Alaska)
vers San José (Californie) le 30 décembre avec Air
Alaska, "mais notre vol a été décalé à aujourd'hui (di-
manche, NDLR), et finalement annulé de nouveau.
De longues heures au téléphone, pas de réponse, et
des vols qui ne sont pas reprogrammés. Besoin
d'aide!".



Le procès des attentats du
13-Novembre reprendra
ce mardi devant la cour
d'assises spéciale de Paris

après deux semaines de pause mais
reste tributaire de l'état de santé du
principal accusé, Salah Abdeslam,
testé positif  au Covid-19 le 27 dé-
cembre.

Le procès reprendra bien ce
mardi à 12H30 mais devrait être
aussitôt suspendu, le temps pour le
président Jean-Louis Périès d'assu-
rer le renvoi au moins jusqu'à jeudi.

"Eu égard à diverses interpréta-
tions suivant les établissements pé-
nitentiaires de la durée d'isolement
en détention en cas de test positif
au Covid, et en l'état des nouvelles
informations que j'ai reçues sous ré-
serve des conclusions de l'expertise
médicale de Salah Abdeslam, les dé-
bats pourront reprendre normale-
ment le 6 janvier (...) si le nouveau
test PCR auquel il sera soumis (...)
s'avère négatif", a indiqué aux par-
ties le président de la Cour d'assises
Jean-Louis Périès, durant le week-
end.

Vendredi, M. Périès avait évo-
qué la date du 13 janvier pour la re-
prise des débats.

Mais, depuis lundi, la durée
d'isolement a changé en cas de test
positif  au Covid.

"Si Salah Abdeslam est positif,
on attendra qu'il devienne négatif",
a indiqué une source proche du
dossier interrogée lundi par l'AFP.

Seul survivant des commandos
jihadistes qui ont fait 130 morts et
des centaines de blessés à Paris et
Saint-Denis en novembre 2015,
Salah Abdeslam, qui ne s'est plus
présenté à l'audience depuis le 25
novembre, a été testé positif  au
Covid-19 le 27 décembre.

Abdeslam est détenu dans la
prison de Fleury-Mérogis (Es-
sonne), au sud de Paris. Plusieurs
foyers de contaminations y ont été
détectés ces derniers temps. A l'iso-
lement, le prisonnier ne se trouve
toutefois pas dans une bulle. Il peut
recevoir ses avocats et côtoie quo-
tidiennement des surveillants.

La Cour d'assises spéciale juge

depuis le 8 septembre et jusqu'à fin
mai vingt accusés, dont quatorze
présents à l'audience, soupçonnés
d'être impliqués à divers degrés
dans la préparation des attaques ji-
hadistes les plus meurtrières jamais
perpétrées en France.

Les accusés devraient être inter-
rogés à partir de ce mardi. Ce report
va chambouler l'ordonnancement

du procès. L'interrogatoire de Salah
Abdeslam était initialement prévu
les 13 et 14 janvier.

La pandémie a déjà perturbé
des procès en France, à l'instar de
celui des attentats de Charlie Hebdo
et de l'Hyper Cacher en 2020, qui
avait dû s'interrompre un mois à
l'automne 2020 après trois cas de
contamination parmi les accusés.

Actuellement, des clusters ont
été identifiés dans plusieurs pri-
sons françaises, notamment à Per-
pignan. Au niveau national, 370
contaminations ont été détectées
parmi les quelque 70.000 détenus
et 448 au sein du personnel (sur
environ 40.000), selon un bilan du
ministère de la Justice établi au 27
décembre.

Le procès du 13-Novembre suspendu
à l'état de santé de Salah Abdeslam 

L'inflation a atteint 36,08%
sur un an en décembre
en Turquie, un record de-

puis septembre 2002 dû à la dé-
gringolade de la livre turque qui
place le président Recep Tayyip
Erdogan en position inconforta-
ble, à dix-huit mois de la pro-
chaine élection présidentielle.

Cette hausse des prix à la
consommation, plus de sept fois
supérieure à l'objectif  initial du
gouvernement, s'explique par la
chute de près de 45% de la livre
turque face au dollar sur un an,
malgré des mesures d'urgence an-
noncées par le chef  de l'Etat mi-
décembre.

L'inflation est devenue un
sujet brûlant en Turquie: l'opposi-
tion et une partie de la population
accusent l'Office national des sta-
tistiques (Tüik) de sous-estimer
sciemment et largement la hausse
des prix, alimentée par la politique

monétaire du président Erdogan
qui a poussé la banque centrale
turque à abaisser systématique-
ment ses taux d'intérêt ces der-
niers mois.

A rebours des théories écono-
miques classiques, le chef  de
l'Etat estime que les taux d'intérêt
élevés favorisent l'inflation, mais
sa politique monétaire - et le
manque d'indépendance de la
banque centrale, dont M. Erdo-
gan a limogé trois gouverneurs
depuis 2019 - n'ont fait qu'entraî-
ner la monnaie nationale dans sa
chute.

Au pouvoir depuis 2003, M.
Erdogan refuse toute inflexion
dans sa politique économique sur
laquelle a longtemps reposé son
succès. Régulièrement réélu, M.
Erdogan semble faire le pari de la
croissance à tout prix, qui a atteint
7,4% sur un an au troisième tri-
mestre, portée notamment par les

exportations rendues moins coû-
teuses.

Mais pour les Turcs, l'effon-
drement de la monnaie se traduit
par une envolée des prix devenue
difficilement soutenable, le pays
étant très dépendant des importa-
tions, notamment pour les ma-
tières premières et l'énergie.

L'inflation saute ainsi aux yeux
dans les supermarchés, où les éti-
quettes ne cessent d'être réimpri-
mées: les prix des denrées
alimentaires ont augmenté de
43,8% sur un an malgré les me-
naces du gouvernement qui a
exhorté les grandes chaînes de su-
permarché à revoir leurs prix à la
baisse ces dernières semaines.

Selon les chiffres officiels, la
farine et la viande de poulet ont
vu leurs prix augmenter de 86%
en un an, l'huile de tournesol de
76% et le pain de 54%. D'intermi-
nables files d'attente sont ainsi ap-

parues ces dernières semaines de-
vant des kiosques à pain gérées
par les municipalités d'opposition
à Istanbul et Ankara, où le pain
est vendu deux fois moins cher
que dans la plupart des boulange-
ries.

Dans ce contexte politique-
ment explosif, le président Erdo-
gan a relevé le salaire minimum au
1er janvier de 2.825,90 à 4.253,40
livres (environ 275 euros), soit
une hausse de 50% en grande par-
tie effacée par la conjoncture.

"Je crains que toutes les
hausses de salaires n'aient fondu
en deux mois", a réagi lundi sur
Twitter Gizem Öztok Altinsaç,
économiste en chef  de l'organisa-
tion patronale turque Tüsiad.

Après plusieurs semaines de
pertes historiques, la livre turque
s'était pourtant redressée mi-dé-
cembre à la suite des mesures
d'urgence annoncées par le prési-

dent Erdogan et à des ventes mas-
sives de réserves en dollars, mais
la monnaie voit de nouveau sa va-
leur fondre depuis une semaine
face au billet vert.

Un dollar s'échangeait contre
13,66 livres turques lundi en fin de
matinée (8H30 GMT). Un dollar
valait 7,4 livres début janvier 2021;
puis 8,3 livres début septembre et
9,6 livres début novembre.

Fin décembre, la crise moné-
taire a viré au règlement de
comptes politique en Turquie,
avec un appel du nouveau minis-
tre des Finances à déposer plainte
contre les économistes et les jour-
nalistes qui ont commenté l'effon-
drement de la monnaie nationale.

Outre les gouverneurs de la
banque centrale, le chef  de l'Etat
a également remplacé à trois re-
prises depuis 2018 son ministre
des Finances, dont le dernier, le 2
décembre, en pleine débâcle.

L'inflation s'envole en Turquie
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L’indice des prix à la pro-
duction du secteur des
«Industries manufactu-

rières hors raffinage de pétrole»
demeure à la hausse pour le on-
zième mois consécutif  de l’an-
née 2021.

Selon les chiffres publiés ré-

cemment par le Haut-commis-
sariat au plan (HCP), il a enregis-
tré une hausse de 0,5% au cours
du mois de novembre 2021 par
rapport au mois d’octobre 2021.

Cette évolution s’explique
par  la hausse de 1,2% des prix
des «Industries alimentaires», de
la «Fabrication de produits mé-
talliques, à l’exclusion des ma-
chines et des équipements»
(1,8%),   de la «Métallurgie»
(0,9%),  a souligné le Haut-com-
missariat dans une note d’infor-
mation relative à l’indice des prix
à la production industrielle,
énergétique et minière (IP-
PIEM) du mois de novembre
2021.

Selon la même source, la
hausse de l’indice des prix à la
production résulte également
des hausses observées au niveau
de la «Fabrication d’autres pro-
duits minéraux non métalliques»
(0,3%) et dans la «Fabrication de
textiles» et dans la «Fabrication
d’équipements électriques»
(0,2%), a-t-il fait savoir.

Dans sa note d’information,
l’institution publique a égale-

ment ajouté que cette évolution
est aussi liée à la baisse de 0,2%
des prix enregistrés dans la «Fa-
brication de produits informa-
tiques, électroniques et
optiques». 

A titre de comparaison, au
cours du mois d’octobre de la
même année, l’indice des prix à
la production du secteur des «
Industries manufacturières hors
raffinage de pétrole» avait enre-
gistré une hausse de 0,2% par
rapport au mois précédent.

Cette hausse avait été attri-
buée à l’augmentation observée
au niveau des prix des «Indus-
tries alimentaires» (0,9%), de la
«Fabrication d’autres produits
minéraux non métalliques» et de
l’«Industrie d’habillement»
(0,2%), dans la «Métallurgie» et
dans la «Fabrication de produits
métalliques, à l’exclusion des
machines et des équipements»
(0,1%). 

Dans une précédente note
d’information, le Haut-commis-
sariat ajoutait que cette variation
tenait également compte de la
baisse de 1,9% des prix de la

«Fabrication de produits en
caoutchouc et en plastique» et de
0,2% de la «Fabrication de tex-
tiles».

Pour rappel, la hausse obser-
vée au cours du mois de septem-
bre de l’année écoulée (2,0%)
résultait de la hausse de 3,3%
des prix des «Industries alimen-
taires», de 6,4% de l’«Industrie
chimique», de 1,6% de la «Métal-
lurgie» et de 0,3% dans la «Fabri-
cation d’équipements
électriques».  

Selon les explications d’
»alors, elle avait été aussi attri-
buée à la baisse de 0,1% des prix
dans la «Fabrication d’autres mi-
néraux non métalliques» et dans
la «Fabrication de produits mé-
talliques, à l’exclusion des ma-
chines et des équipements».

Par ailleurs, les indices des
prix à la production des secteurs
des «Industries extractives», de la
«Production et distribution
d’électricité» et de la «Production
et distribution d’eau» ont connu
une stagnation au cours du mois
de novembre 2021.

Alain Bouithy

Béni Mellal-Khénifra:
Plus de 300 unités 
industrielles créées en
2021 pour un montant
de 5,2 MMDH

La contribution de l'industrie
au produit intérieur brut régional
s'est nettement améliorée dans la
région de Béni Mellal-Khénifra au
titre de l’année 2021 avec la créa-
tion de 300 unités industrielles
pour un montant global de 5,2 mil-
liards de dirhams (MMDH).

Ces unités industrielles opèrent
dans divers secteurs et chaînes de
production, notamment l'industrie
agroalimentaire, selon les données
de la wilaya de la région.

En 2021, le Fonds régional
d'appui à l'investissement de
l'Agropole de Béni Mellal a déblo-
qué les premiers crédits alloués aux
entreprises souhaitant s'y installer,
en vue de financer à hauteur de
50% l’acquisition de terrains au ni-
veau de la plateforme industrielle
intégrée "Agropole Béni Mellal".

La Commission régionale uni-
fiée d'investissement (CRUI) a ap-
porté son soutien à 16 projets
d'une valeur d'investissement d'en-
viron 510 millions de dirhams. Ces
projets devront créer 900 emplois.

Le Fonds régional d’appui à
l’investissement et à la création de
l’emploi a pour objectifs d’amélio-
rer l’attractivité de l’Agropole et
d’encourager les investissements
agro-industriels nécessaires pour la
valorisation des potentialités agri-
coles de la région, en accordant
une subvention à l’acquisition du
foncier (50% du prix).

L'Agropôle compte parmi les
projets structurants que connaît la
région de Béni Mellal-Khénifra.
Troisième du genre après celles de
Meknès et de Berkane, l’Agropole
de Béni Mellal aura un impact
socio-économique certain à travers
la valorisation des productions
agricoles aussi importantes et di-
versifiées de la région dans un ob-
jectif  de création de richesses,
d’emplois et de la valeur ajoutée.

Ce projet contribuera à drainer
des investissements très importants
dans les filières agricoles et agro-
alimentaires qui dépassent 3
MMDH et permettra de générer
5.000 emplois directs et 3.000 em-
plois indirects dans une région
agricole par excellence.

L’IPPIME hors raffinage de pétrole en
hausse pour le onzième mois consécutif

Une évolution
due à la baisse
de 0,2% des prix
enregistrés dans
la «Fabrication
de produits 
informatiques,
électroniques 
et optiques». 

“
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La Bourse de Casablanca a su ef-
facer, en 2021, les pertes encou-

rues une année auparavant sur fond
d'une crise sanitaire et économique
inédite, son indice phare Masi grim-
pant de 18,35% à 13.358,32 points
sur l’ensemble de l’année écoulée.

Si le marché boursier a pu
tirer son épingle du jeu, c’est
grâce à un environnement interne
et externe propice à la reprise et
au rétablissement de la confiance
des investisseurs, renforçant ainsi
le rôle qui incombe à la Bourse en
matière de financement de l’éco-
nomie nationale.

En tête des facteurs de re-
prise, figure la réussite de la cam-
pagne nationale de vaccination
contre le Covid-19, érigée en
exemple au niveau international,
ce qui a contribué à un retour
progressif  vers la vie normale et
le redémarrage des activités éco-
nomiques, rapporte la MAP.

Le secteur agricole a contri-

bué également à cette dynamique,
à la faveur du bilan positif  de la
campagne 2020/2021, marquée
par une récolte céréalière de 103,2
millions de quintaux de céréales,
en hausse de 221% par rapport à
la campagne 2019/2020.

La politique monétaire ac-
commodante menée par Bank Al-
Maghrib (BAM), traduite par une
baisse globale du taux directeur
de 75 points de base en 2020, pas-
sant de 2,25% à 1,50%, a soutenu
largement les opérateurs écono-
miques, en assurant le finance-
ment de l’économie dans des
conditions optimales.

Ces forts signaux de reprise
ont été confirmés par la Banque
centrale qui a relevé ses prévi-
sions de croissance pour l’écono-
mie nationale en tablant sur un
taux de 6,2% au titre de l’année
2021.

Fin connaisseur du marché,
Attijari Global Research a vu son
indice de confiance des investis-
seurs en Bourse (AGR ICIB), qui
qualifie la perception des investis-
seurs envers le marché Actions,
atteindre un plus haut historique
de 67,4 pts en octobre dernier.
D'après AGR, toutes les catégo-
ries d’investisseurs ont franchi à
la hausse la barre des 60 pts, et ce,
pour la première fois depuis no-
vembre 2017.

La BVC portée 
par la reprise mondiale
Par ailleurs, la Bourse de Ca-

sablanca a profité d’un contexte
international favorable, où plu-
sieurs économies mondiales ont
renoué avec la croissance, malgré
la persistance de la pandémie et
l'émergence de nouveaux variants,

au grand dam des efforts de lutte
contre le Covid-19.

La majorité des observateurs
tablent sur une croissance mon-
diale au-delà de 5% en 2021, à
l'instar de l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC) qui
prévoit une augmentation de
5,3% du PIB mondial en 2021.

Ainsi, le volume du com-
merce mondial des marchandises
devrait croître de 10,8% en 2021,
selon l’OMC qui note que le com-
merce des marchandises a dé-
passé son pic d’avant la
pandémie, porté par la reprise de
l’activité économique mondiale
au premier semestre de 2021.

De son côté, le Fonds moné-
taire international (FMI) table sur
une croissance de 5,9% en 2021,
expliquant, toutefois, que "les
perspectives des pays continuent
de diverger en raison d’une frac-
ture vaccinale et de disparités
dans l’aide apportée par les pou-
voirs publics".

Sociétés cotées : 
L'amélioration des 
résultats au rendez-vous
Les indicateurs financiers des

sociétés cotées à la Bourse de Ca-
sablanca se sont nettement amé-
liorés en 2021, y compris leur
profitabilité, au grand bonheur
des investisseurs soucieux de la
rentabilité de leur portefeuille.

"Les sociétés cotées à la
Bourse de Casablanca ont réalisé
un chiffre d'affaires (CA) agrégé
de 193,3 milliards de dirhams
(MMDH) à fin septembre, en
hausse de 8,3% par rapport à la
même période un an auparavant",
selon AGR.

Ce niveau d'activité est supé-
rieur à celui enregistré à fin sep-
tembre 2019 (183,4 MMDH)
considéré comme une référence
pré-Covid 19.

La nomination d’un nouveau
gouvernement avec un pro-
gramme axé sur la relance et la

promotion de l’emploi, en paral-
lèle avec l’adoption de la loi de Fi-
nances 2022, annonçant un
niveau d’investissement public re-
cord, ont véritablement fait souf-
fler un vent d’optimisme sur la
Bourse de Casablanca.

Ces performances renforcent
certes l’attractivité du marché
boursier vis-à-vis du tissu écono-
mique, qui commence à s'intéres-
ser davantage au marché des
capitaux, eu égard aux multiples
avantages de l’appel public à
l’épargne qui s’impose désormais
comme une réelle alternative aux
circuits classiques de finance-
ment.

Véritable feuille de route pour
les années à venir, le nouveau mo-
dèle de développement (NMD) a
accordé, pour sa part, une place de
choix au marché des capitaux, en vi-
sant l’augmentation du nombre de
sociétés cotées à 300 et de la capita-
lisation boursière totale à 70% du
PIB à l'horizon 2035.

La Bourse de Casablanca renoue avec la hausse

Le rythme de croissance annuelle de
l'agrégat monétaire M3, qui représente la
masse monétaire, s'est accrue de 7,1% en no-
vembre 2021 après 7,2% un mois aupara-
vant, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Cette évolution reflète principalement un
accroissement de 7,5% après 7,6% des dé-
pôts à vue auprès des banques et une hausse

de la circulation fiduciaire de 5,8% contre
5,4%, explique BAM qui vient de publier ses
indicateurs clés des statistiques monétaires
pour le mois de novembre 2021.

Aussi, cette situation est le résultat de la
progression des comptes à terme de 4,6%
après celle de 3,3% un mois auparavant,
ajoute la Banque centrale.

Par contrepartie, les avoirs officiels de ré-
serve ont enregistré une croissance annuelle
de 10,6% en novembre après 9,6% en octo-
bre, tandis que les créances nettes sur l’ad-
ministration centrale se sont accrues de
8,3%, soit la même progression enregistrée
en octobre.

En glissement mensuel, l'agrégat M3 a

enregistré en novembre une hausse de 0,4%
pour atteindre 1.551,6 milliards de dirhams
(MMDH).

Cette évolution reflète principalement
l’augmentation de 0,9% des dépôts à vue au-
près des banques et de 0,2% des comptes à
terme, ainsi que le repli de 0,6% de la mon-
naie fiduciaire.

La masse monétaire progresse de 7,1% en novembre dernier

“Evolution dans un
environnement 
interne et externe
propice à la 
reprise et au 
rétablissement de
la confiance des
investisseurs

La production annuelle d'olives de la
province de Taounate est estimée à

200.000 tonnes, soit 5 quintaux par hectare
en zones bour et 30 en zones irriguées, in-
dique la Direction provinciale de l’agricul-
ture (DPA).

La superficie d’olivier au niveau de la
province de Taounate est estimée à 150.000
ha, soit 83% des arbres fruitiers de la pro-
vince, souligne la DPA, précisant que le
rendement enregistré au cours de cette

campagne est de 12-18 quintaux par hec-
tare, soit une hausse de 18% par rapport à
l’année précédente.

La productivité en la matière demeure
faible par rapport aux atouts et potentialités
de la province, relève la même source.

Selon la DPA, rapporte la MAP, la pro-
vince dispose de nombreux atouts, dont
des ressources importantes en eau, des
conditions naturelles propices aux olives et
la présence de terrains en pente aptes au

boisement et donc à la protection des sols
et de l’érosion, outre une demande crois-
sante d'huile d'olive de haute qualité.

La Direction provinciale de l’agriculture
a également fait part des possibilités desti-
nées au développement de la filière oléicole
au niveau de la province, entre autres,
l’amélioration des ressources locales en eau,
une expertise dans le domaine, l'extension
de la superficie de la plantation d'oliviers et
l'introduction de nouvelles variétés à haute

productivité, et l’encadrement technique et
la qualification des agriculteurs, outre l’ap-
pui à l'intégration des femmes dans la filière
oléicole et le renforcement des investisse-
ments dans le secteur oléicole à travers le
Fonds de développement agricole.

La province de Taounate dispose de
3.000 unités traditionnelles de trituration
d’huile d’olive, 27 unités semi-modernes et
40 autres modernes, outre une unité de
production d’huile de table.

Une production moyenne annuelle d’olives de 200.000 tonnes à Taounate
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Les salles obscures du Royaume
hissent le drapeau du 7ème art
national. En ce début d’année

2022, pas moins de cinq productions
cinématographiques marocaines sont
à l’affiche. Une surprenante et singu-
lière programmation dont Libé fait la
présentation.  

The Punch

Réalisé par Mohamed Amine
Mouna, ce long métrage raconte l’his-
toire ordinaire et l’ascension singu-
lière, semée d'embûches, d’un jeune
chômeur à qui la vie n’a pas fait que
des cadeaux. En exploitant, de ma-
nière quoique trop sporadique, les par-
ticularités du genre et ses ficelles, la
trame scénaristique du film conforte
l’idée qu’il est plus agréable de savou-
rer le haut, en partant du bas de
l'échelle. 

Rabii, le héros englué dans un
quotidien aussi misérable que frus-
trant, se voit offrir une chance quand
le destin met Mustapha sur son che-
min. Un ancien boxeur raté et un al-
coolique notoire. Animé par une
féroce volonté de réussite, le duo, in-
terprété par Sandya Tajjedine et Ab-
desslam Bouhssini, trace sa route en
évitant les haineux, nombreux par
mètre carré, tout en s’accrochant à un
rêve a priori irréalisable.   

Le film «The punch» qui a rem-
porté plusieurs prix, notamment, le
prix du meilleur film arabe (prix Nour
Al Sharif) de la 36ème édition du Fes-
tival d’Alexandrie du film méditerra-
néen et le prix du meilleur rôle
masculin (prix Omar Sharif) décerné
à l’acteur Rabii Aklim, a également été
à l’honneur au Festival national de
Tanger, avec le prix du montage dé-
cerné à Julien Fouré.

Burning Casablanca / 
Zanka Contact

Les drames où la musique est omni-
présente, c’est les meilleurs. Tout au long
des deux heures que dure Burning Casa-
blanca ou Zanka Contact, selon les ver-
sions, réalisé par Ismaël el Iraki, la musique
rythme les émotions. Autant celles des ac-
teurs que du public. Il n’en fallait pas
moins pour mettre en scène l’histoire de
Larsen Snake, interprété par Ahmed
Hammoud, une rock star déchue,
contraint et forcé à un retour aux sources
finalement salvateur. Les rencontres ryth-
ment nos vies. Dans le cinéma aussi. En
rentrant à Casablanca, Larsen Snake, au
fond du gouffre, n’imaginait pas que sa vie
allait reprendre des couleurs quand il a
croisé Rajae (Khansa Batma), une chan-
teuse à la voix électrique et hypnotisante.
Après la musique, l’amour les liera pour le
meilleur comme pour le pire. Et surtout
pour le pire, au moment où les démons de
leur passé les rattraperont.     

Al Kanz

Pour l’originalité, il va falloir repas-
ser. Al Kanz, d’Omar Ghoufrane,

manque singulièrement de subtilité,
comme en témoigne l’affiche du film qui
raconte les périples de Jad. Un jeune
homme décidé à partir à la chasse au tré-
sor, une fois que le hasard lui a mis entre
les mains une carte, enterré par son dé-
funt grand-père. 

Secondé par Hamdan, dans la peau
d’un chauffeur de taxi, Jad se lance dans
une aventure dont l’épilogue devrait le
mener au trésor caché. Mais tout ne se
passe pas comme prévu dans cette co-
médie aux multiples têtes d’affiche,
parmi lesquelles on retrouve Tarik Bou-
khari, Soukaina Darabil, Mouhmed El
Haodi, Jamal Lababsi, Meryam Kadmiri.

Trente melyoun

Il faut avoir un sens de l’humour par-
ticulier pour apprécier cette comédie
d’un peu plus d’une heure trente. Un mic
mac qui ne tire pas forcément à larigot,
narrant l’histoire d’un prisonnier, Samy,
dont la liberté est dépendante d’une
exorbitante caution. Heureusement pour
lui, ses fidèles amis sont déterminés à l’ai-
der.  Mais 300.000 DH, ça ne se trouve
pas sous le sabot d’un cheval. La quête
effrénée des 30 millions obligera Hi-

cham, Zouhair, Sarah et Amal à braver
les interdits pour sortir de prison leur
ami, au risque de l’y rejoindre. Ce film à
mi-chemin entre les films d’action et les
comédies, réalisé par Rabii Shajid, ne res-
tera pas gravé à jamais dans les livres
d’histoire du cinéma marocain. Mais il a
au moins le mérite d’oser s’attaquer à un
genre difficile à traiter à cause de sa ba-
nalité.

Mica 

“Mica”, le dernier long métrage d’Is-
maël Ferroukhi, sorti en salle, nous
plonge dans un univers où cohabitent le
mal et le bien, l’espoir et le désespoir. Un
dualisme prégnant tout au long du long
métrage, reflété par une quête impossi-
ble, et à l’image d’une société marocaine
où se confondent des individus apparte-
nant à des classes sociales diamétrale-
ment opposées, mais qui, au bout du
compte, convergent vers un seul et
même désir, celui d'une meilleure vie.

Dans ce film produit par Lamia
Chraïbi (La Prod), on commence tout en
bas pour finir tout en haut avant d'être
violemment projeté à terre. Mica, inter-
prété par e novice et non moins talen-
tueux Zakaria Inan, est contraint de
quitter son bidonville, afin d’épauler fi-
nancièrement sa famille en travaillant
dans un club de tennis casablancais.

Des institutions à l'extrême opposé
de leur devoir d’éduquer. Animé par une
volonté de dévier le cours de son destin,
Mica, dépeint comme un gamin vaillant,
courageux et surtout teigneux, s’éprend
de la petite balle jaune. Son talent brut
saute aux yeux de Sophia.

L’excellente Sabrina Ouazani, dans le
rôle d’une ex-championne, va prendre
Mica sous son aile pour ne plus le lâcher.
Du moins jusqu’au jour où il a foulé la
terre battue pour finir sur une terrible dé-
ception.

C.C

Le cinéma marocain à l’honneur 
dans les salles obscures
The Punch, Zanka Contact, Al Kanz, Trente melyoun, Mica 
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de culture

   

Philosophie 
Le critique et penseur égyptien, Gaber

Ahmed Asfour, est décédé vendredi à l'âge de
77 ans après un long combat contre la mala-
die.

Écrivain, chercheur et académicien, Gaber
Asfour est le plus célèbre critique de la scène
culturelle arabe actuellement. Pendant près
d'un demi-siècle, le défunt a pratiqué l’écriture
critique dans différents domaines, allant de la
poésie, le roman jusqu’à l’essai, en plus de ses
écritures défendant la pensée des lumières.

Il a également exercé en tant que profes-
seur invité dans plusieurs universités arabes et
étrangères, en particulier l'université du Caire
et celle de Stockholm en Suède en plus des
universités américaines de Harvard et de Wis-
consin. Le natif  de la ville de Mahalla a aussi
été nommé ministre de la culture dans son
pays en 2011 puis en 2014.

Gaber Asfour fait partie d'une génération
de grandes personnalités culturelles, qui ont su
tirer la culture et la critique arabe des couloirs
de l’université offrant aux gens une voix et un
médiateur remarquable pour communiquer
avec l’autorité.

Asfour est considéré comme l’héritier lé-
gitime de ses professeurs dans le domaine de
la critique et la pensée, en particulier, Taha
Hussein et Souhir Kalmaoui. 

Box office 
"Spider-Man: No Way Home", dernier

opus des aventures de l'homme-araignée, est
resté solidement agrippé à la tête du box-office
nord-américain en engrangeant 52,7 millions
de dollars sur le week-end, selon les chiffres
provisoires publiés dimanche par Exhibitor
Relations, cabinet spécialisé dans l'industrie ci-
nématographique.

Le film, premier de l'ère Covid à récolter
plus d'un milliard de dollars depuis sa sortie, a
apporté une bouffée d'oxygène à une industrie
du cinéma qui peine à se remettre du coup ter-
rible porté par la pandémie.

Le super-héros y est incarné par l'acteur
britannique Tom Holland. Les épisodes pré-
cédents, où le costume rouge et bleu était en-
dossé par Tobey Maguire puis Andrew
Garfield, avaient eux aussi cassé la baraque au
box-office.

Alors que les familles commencent à reve-
nir dans les salles obscures, le film d'animation
"Tous en Scène 2" a pris la seconde place avec
19,6 millions de dollars gagnés entre vendredi
et dimanche.

Le troisième, "The King's Man", était loin
derrière, avec seulement 4,5 millions de dollars
de recettes. Préquel des films d'espionnage
"Kingsman", le film réunit les acteurs Ralph
Fiennes, Gemma Arterton et Rhys Ifans.

"American Underdog" suivait de près, avec
près de 4,1 millions de dollars amassés. Il est
basé sur les mémoires de Kurt Warner, jeune
homme passé des rayons d'une épicerie au sta-
tut de superstar du football américain.

En cinquième place se trouvait "Matrix Re-
surrections", 3,8 millions de dollars de recettes.
Une performance "désastreuse" selon Variety,
compte-tenu de son budget de 190 millions de
dollars.

Art & culture

L'ancien président de l'Union des édi-
teurs du Maroc (UEM), Abeljalil

Nadim, a souligné que la crise de lecture au
Maroc est due à des problèmes chronique
et émergent, appelant toutes les parties
concernées à assurer leur responsabilité en-
vers l'avenir des générations montantes.

Dans une interview accordée à la MAP
en marge du 5ème Congrès de l'Union, tenu
récemment à Tanger, M. Nadim a précisé
que le problème chronique est intrinsèque-
ment lié au marché de la lecture, tandis que
le problème émergent est incarné par la

montée en puissance du numérique, qui est
l'une des ramifications culturelles de la pan-
démie du nouveau coronavirus (Covid-19),
qui a provoqué une révolution au niveau
éducatif  en ce qui concerne la relation des
jeunes avec le savoir et le livre.

Il a estimé que la crise de lecture au
Maroc menace réellement la survie des en-
treprises d'édition et du livre, en dehors du
fait que la lecture est une question éducative,
cognitive, créative et sanitaire, qui profite à
l'individu et à la société, ce qui met en évi-
dence le rôle central de tous les intervenants.

"Nous nous attendions à ce que la trans-
formation du livre papier en livre électro-
nique survienne d'ici 30 à 50 ans, mais nous
nous trouvons actuellement face à cette réa-
lité", a-t-il déploré, notant que cette situation
d'urgence nécessite une réflexion sérieuse
sur l'adaptation de la révolution numérique
au rapport entre l'Homme et le livre,
puisque la lecture est une interaction qui dé-
veloppe l'environnement, l'individu et la so-
ciété.

Evoquant les implications de la crise de
lecture, M. Nadim a fait savoir que le tirage
moyen de livres se situait entre 3.000 et
5.000 exemplaires durant les années 70, alors
qu'aujourd'hui, on est plutôt à 1.000 exem-
plaires dans le meilleur des cas, s’interro-
geant: "Comment est-il possible que le tirage
moyen atteint seulement 500 exemplaires
après tous les efforts pédagogiques déployés
à tous les niveaux, notamment au sein des
universités?".

"Tout le monde sait que lorsque le vo-
lume des tirages diminue, le prix de chaque
exemplaire augmente, et nous nous trou-
vons ainsi face à un rapport complexe avec
le pouvoir d'achat. Et c'est un cercle vicieux
qui rend la situation beaucoup plus compli-
quée", a-t-il fait observer, notant que la si-
tuation du livre marocain ne se limite pas au
marché national, mais elle est perçue égale-
ment à l'échelle internationale, car le livre est
"un ambassadeur permanent de la culture,
de la civilisation et des causes du Maroc".

Des responsables de premier plan de
la lutte contre la pandémie au

Royaume-Uni ont été distingués vendredi
par la reine Elizabeth II, tandis que l'ac-
teur Daniel Craig a reçu la même décora-
tion que celle de James Bond qu'il incarne
au cinéma.

Figure bien connue des Britanniques
qu'il informe régulièrement sur la crise
sanitaire lors de conférences de presse, le
médecin-chef  pour l'Angleterre, Chris
Whitty, a été promu chevalier comman-
deur de l'Ordre du Bain, décerné à des
militaires et des fonctionnaires.

Patrick Vallance, conseiller scienti-
fique du gouvernement, a reçu la même
distinction, tandis que d'autres acteurs de
premier plan de la lutte contre le corona-
virus, comme les médecins-chefs de
l'Ecosse et du Pays de Galles et le méde-
cin-chef  adjoint pour l'Angleterre, Jona-
than Van Tam, ont été faits Chevaliers ou
Dame de l'ordre de l'Empire britan-
nique.L'un des pays d'Europe les plus
touchés par la pandémie, avec plus de
148.000 morts et une explosion des
contaminations due au variant Omicron,
le Royaume-Uni est engagé dans une
vaste campagne de rappel vaccinal pour
tenter de freiner le virus.

Sur le plan culturel, l'acteur Daniel

Craig, 53 ans, a été fait compagnon de
l'ordre de Saint-Michel et Saint-Georges,
comme le célèbre espion qu'il incarne au
grand écran, pour services rendus à l'in-
dustrie du film et du théâtre.

"Mourir peut attendre", dernier opus
des aventures de James Bond dont la sortie
cette année avait été retardée en raison de
la pandémie, marque aussi l'ultime partici-
pation de Daniel Craig à la saga.

A l'occasion de la sortie du film, très
grand succès au box office, la Royal Navy
avait nommé l'acteur commandant hono-
raire, le même grade que son personnage.
Il a en tout enfilé le costume de l'agent
007 à cinq reprises depuis "Casino
Royale" en 2006.

La productrice de la franchise, Bar-
bara Broccoli, a été faite Commandeur
de l'ordre de l'Empire britannique.
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La crise de lecture au Maroc,
chronique et émergente

L'acteur Daniel Craig distingués par Elizabeth II
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L'Occident restera-t-il attaché à
l'ordre international fondé sur
des règles quand ce n'est plus

lui qui fait les règles ? Ce sera l'une des
questions les plus intrigantes des deux
prochaines décennies. S'il y a un prin-
cipe qui a uni les électorats, les déci-
deurs politiques, les politiciens et les
médias à travers l'Occident, c'est que
les règles comptent pour à peu près
tout le reste. Le non-respect des règles
communes a longtemps suscité une co-
lère intense et une réponse énergique.

Considérez le Royaume-Uni, où le
charisme brut du Premier ministre
Boris Johnson lui a permis de gagner et
de conserver le pouvoir, redessinant
ainsi la carte politique du pays. Jusqu'à
récemment, son approbation publique
avait résisté à des démonstrations d'in-
compétence fleuries, à un nombre
croissant de morts pandémiques et à
une récession économique. Mais John-
son perd enfin son soutien pour une
raison simple : lui et son gouvernement
sont allés trop loin en ignorant les rè-
gles. La révélation qu'il y avait eu une
fête de Noël au 10 Downing Street (la
résidence du Premier ministre) l'année
dernière alors que le reste du pays était
en lock-out a nui à la réputation de
Johnson plus que n'importe lequel de
ses autres scandales ou transgressions.

Au niveau international, les gouver-
nements occidentaux condamnent ré-
gulièrement les autres pour avoir
enfreint les règles. La Russie, par exem-
ple, a été réprimandée pour son an-
nexion de la Crimée, ses cyberattaques
répétées contre d'autres pays et ses at-
taques physiques contre des dissidents
russes à l'étranger. La Chine, elle aussi,
a été condamnée comme un transgres-
seur majeur. Le président américain Joe
Biden n'est peut-être pas d'accord avec
grand-chose de ce que son prédéces-
seur a dit ou fait, mais il a maintenu une
continuité frappante avec la caractéri-
sation par l'administration Trump de la
Chine comme une menace mondiale
qui vole la propriété intellectuelle,
maintient des subventions illégales, au-
torise une corruption généralisée et
porte sur le génocide.

Et pourtant, dans les décennies à
venir, la plus grande menace mondiale
ne sera pas la Chine, le contrevenant
aux règles, mais la Chine, le décideur.
L'influence croissante de la Chine sur
les normes, standards et conventions
internationales change la donne. Pen-
dant des siècles, les puissances occiden-
tales ont tenu pour acquis qu'elles
étaient les décideurs du monde, in-
fluençant massivement les politiques
d'autres pays par le biais du «consensus
de Washington», de l'«effet de
Bruxelles» et d'autres canaux.

Terme inventé en 1989 par l'écono-
miste John Williamson, le Consensus

de Washington se réfère désormais lar-
gement à des politiques économiques
fondées sur le marché et à un rôle li-
mité de l'Etat. Pendant des décennies,
cette approche libérale occidentale a
soutenu le travail du Fonds monétaire
international, de la Banque mondiale et
de l'Organisation mondiale du com-
merce, car elle était considérée comme
une recette universelle pour la bonne
gouvernance et la prospérité.

L'effet Bruxelles est une monnaie
plus récente, popularisée par le juriste
Anu Bradford pour décrire l'impact
mondial des politiques réglementaires
de l'Union européenne. Les normes de
l'UE régissant la confidentialité des
données, la sécurité des produits, les or-
ganismes génétiquement modifiés, les
droits sexuels et d'autres questions ont
tendance à être adoptées naturellement
par les sociétés multinationales et d'au-
tres pays cherchant à accéder au gigan-
tesque marché unique européen.

Au cours de la dernière décennie,
cependant, le Consensus libéral de
Washington a été remis en cause par un
«consensus de Pékin» de mondialisa-
tion maîtrisée, de politique industrielle
et de capitalisme d'Etat, tandis que l'ef-
fet Bruxelles s'est heurté à un potentiel
«effet Pékin»: l'exportation de la Chine
des normes technologiques grâce à sa
«route de la soie numérique».

De plus, de nombreux organismes
mondiaux de réglementation qui sous-
tendaient autrefois la prédominance eu-
ropéenne et américaine ont désormais
des dirigeants chinois. Ceux-ci incluent
(ou ont inclus) l'Union internationale
des télécommunications, l'Organisation
internationale de normalisation et la
Commission électrotechnique interna-

tionale. La Chine est prête à établir les
normes pour les technologies en déve-
loppement rapide telles que l'intelli-
gence artificielle et la robotique, et
l'infrastructure technologique des en-
treprises chinoises - construite selon les
normes chinoises - s'est étendue à de
nombreux pays.

Comme le note Bradford, bien que
l'effet Pékin fonctionne différemment
de l'effet Bruxelles, il a toujours des
conséquences de grande envergure. Et
à mesure que la Chine devient un par-
tenaire commercial plus important
pour un plus grand nombre de pays,
son influence mondiale continuera
d'augmenter.

La durabilité de l'engagement occi-
dental envers les règles est donc deve-
nue une question urgente. Et si cet
engagement portait toujours plus sur le
pouvoir qu'il conférait que sur les prin-
cipes sous-jacents qu'il défendait ? Les
Européens et les Américains respecte-
raient-ils un ordre mondial fondé sur
des règles qui suivrait la «pensée de Xi
Jinping» au lieu des penseurs occiden-
taux des Lumières ? Beaucoup en
Chine, en Russie et dans d'autres pays
supposent que nous ne le ferions pas,
prenant cela comme preuve que notre
engagement n'est qu'un moyen pour
nos propres fins.

Pour garder une longueur d'avance,
certains gouvernements occidentaux
ont commencé à repenser la forme de
l'ordre fondé sur des règles. On parle
de s'éloigner des institutions univer-
selles et mondiales en faveur d'un nou-
vel arrangement basé sur des règles
établies au sein de clubs partageant les
mêmes idées. L'UE, par exemple, tient
actuellement un débat sur la «souverai-

neté stratégique», reconnaissant que si
elle fonctionne comme un seul bloc,
elle pourrait avoir le pouvoir de préser-
ver l'ordre libéral fondé sur des règles
pour elle-même et d'autres participants
volontaires. L'alternative est de se sou-
mettre aux défis illibéraux de Xi, du
président russe Vladimir Poutine, ou
d'un retour du trumpisme aux Etats-
Unis.

Un changement similaire est visible
outre-Atlantique, où l'administration
Biden est passée du soutien aux insti-
tutions mondiales à l'imagination d'un
nouveau type d'ordre fondé sur des rè-
gles comprenant les démocraties du
monde. Le récent Sommet pour la dé-
mocratie de la Maison Blanche pourrait
être compris comme un archétype du
fonctionnement de ce nouvel ordre.

Il reste à voir comment les petites
puissances navigueraient dans un pay-
sage changeant. Un indice frappant
peut être trouvé dans l'examen intégré
de la sécurité, de la défense, du déve-
loppement et de la politique étrangère
du gouvernement Johnson de mars
2021. Concluant que «la défense du
statu quo n'est plus suffisante pour la
décennie à venir», il préconise une ap-
proche plus dynamique que de simple-
ment « préserver le «système
international fondé sur des règles » de
l'après-guerre froide».

Les combats déterminants du
XXIe siècle seront de savoir qui a le
pouvoir de faire les règles. C'est actuel-
lement le jeu de n'importe qui.

Par Mark Leonard
Directeur du Conseil européen des 

relations étrangères et auteur de 
«The Age of  Unpeace: How Connectivity 
Causes Conflict» (Bantam Press, 2021).

La course des faiseurs de règles
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Avec des milliers de soldats
russes désormais massés
près de la frontière ukrai-

nienne, l' annonce que la Russie et
les États-Unis vont bientôt tenir
des pourparlers sur la sécurité est
sans aucun doute la bienvenue.
Alors qu'une désescalade des ten-
sions n'est guère garantie, il est
beaucoup plus difficile de parler
avec quelqu'un qui se trouve dans
la même pièce.

La Russie et l'Occident ont fait
exactement cela pendant la majeure
partie des 21 années au pouvoir de
Vladimir Poutine. Il y a eu, bien sûr,
une brève période de lune de miel :
en 2001, le président américain
George W. Bush a prétendu qu'il
avait regardé son homologue russe
«dans les yeux» et qu'il avait eu «une
idée de son âme», ce qui était «très
simple et fiable." Et Poutine a été
utile dans les premiers mois de l'in-
tervention américaine en Afghanis-
tan.

Mais les choses se sont dégra-
dées à partir de là. L'incapacité
constante de l'Occident à com-
prendre Poutine n'est nulle part
plus claire que dans les évaluations
américaines de la politique de la
Russie en Ukraine – en particulier
l' affirmation de hauts responsables
américains selon laquelle Poutine
pourrait chercher à «reconstituer
l'Union soviétique» dans le cadre
d'un «projet d'héritage».

Il est facile de voir pourquoi on
pourrait penser cela. La récente la-
mentation de Poutine selon laquelle
l'effondrement de l'Union sovié-
tique il y a presque 30 ans était une

«tragédie» et la fin de la «Russie his-
torique» n'était pas la première du
genre. Et l'accumulation actuelle de
troupes intervient moins d'une dé-
cennie après l'invasion de l'Ukraine
par la Russie et l'annexion illégale
de la Crimée.

Mais la conclusion que Poutine
tente une sorte de réunification so-
viétique est facile. Le regretté diplo-
mate et stratège américain George
F. Kennan – l'architecte de la poli-
tique américaine d'endiguement so-
viétique pendant la guerre froide,
pour qui j'ai mené des recherches à
l'Institute for Advanced Study de
Princeton dans les années 1990 –
adopterait sûrement un point de
vue plus nuancé. Kennan dirait que
le comportement de la Russie s'ex-
plique le mieux par un état d'esprit
de « nation spéciale ».

Faisant écho à l'exceptionna-
lisme américain, les Russes ont le
sentiment que leur pays est fonda-
mentalement une grande puissance
avec un rôle historique central à
jouer. Selon un sondage de 2020,
58% des Russes soutiennent le pays
suivant sa «propre voie spéciale», et
un énorme 75% pense que l'ère so-
viétique a été la «plus grande pé-
riode» de l'histoire de leur pays.

Pourtant, point crucial, seule-
ment 28% des personnes interro-
gées déclarent vouloir «revenir sur
la voie que suivait l'Union sovié-
tique». En d'autres termes, ce que
veulent les Russes, ce n'est pas de
faire revivre l'URSS, mais plutôt de
préserver le statut et l'influence de
leur pays, c'est-à-dire de maintenir
sa sphère d'influence. L'idée que

l'Occident puisse poursuivre une
expansion vers l'Est de l'OTAN
sans recul a toujours été une pure
folie.

Kennan l'a reconnu dès le
début. En 1998, lorsque le Sénat
américain a ratifié l'élargissement
de l'OTAN à la Pologne, la Hon-
grie et la République tchèque, il a
prédit que la Russie «réagirait pro-
gressivement de manière assez né-
gative» et que l'Occident
prétendrait que c'est exactement
«comment sont les Russes». Depuis
lors, l'OTAN s'est étendue à 11 au-
tres pays ex-communistes, dont
trois anciennes républiques sovié-
tiques. Et, bien sûr, Poutine exige
maintenant que l'OTAN refuse
l'adhésion aux anciens pays sovié-
tiques et réduise ses déploiements
militaires en Europe centrale et
orientale. Sans surprise, les États-
Unis et leurs alliés ont refusé.

En fait, l'Occident a systémati-
quement rejeté les préoccupations
de sécurité du Kremlin concernant
les pays de l'ex-Union soviétique et
a décrit la résistance russe à l'ex-
pansion de l'OTAN vers l'Est
comme un revanchisme para-
noïaque. Personne ne menace la
Russie, selon la logique; c'est la
Russie qui menace ses voisins, no-
tamment en envahissant la Géorgie
en 2008 et l'Ukraine en 2014.

Mais l'Occident ne peut raison-
nablement s'attendre à ce que le
Kremlin accepte pour argent
comptant l'affirmation de l'OTAN
selon laquelle il s'agit d'une alliance
purement défensive. Après tout,
depuis la fin de la guerre froide,

l'OTAN s'est rapprochée de plus
en plus des frontières de la Russie,
embrassant des terres auxquelles la
Russie est liée par l'histoire, la géo-
graphie et les intérêts de sécurité.

Ce n'est pas tout ce que l'Occi-
dent se trompe sur la Russie. Beau-
coup aux États-Unis et en Europe
semblent également convaincus
que la montée du sentiment natio-
naliste qui a suivi l'annexion de la
Crimée s'est définitivement éteinte.

Encore une fois, les raisons de
cette perception sont faciles à dis-
cerner. Lorsque les combats dans
l'est de l'Ukraine sont devenus trop
sanglants, les propagandistes du
Kremlin ont dû faire des heures
supplémentaires pour renforcer les
cotes d'approbation de Poutine. Et
ils n'y ont réussi que partiellement
: au fil du temps, les Russes se sont
lassés de la rhétorique militante, et
aujourd'hui, ils ont peu d'appétit
pour la guerre.

Mais cela ne signifie pas que les
Russes sont prêts à sacrifier leur
propre sécurité perçue. Au
contraire, en ignorant les préoccu-
pations des Russes au sujet de
l'OTAN, les États-Unis et l'Europe
renforceront leur soutien à Poutine.
Déjà, seulement 4% des Russes
blâment le Kremlin pour la récente
augmentation des troupes, le reste
blâmant les États-Unis ou
l'Ukraine.

Lorsque le comédien ukrainien
devenu président, Volodymyr Ze-
lensky, enfile des treillis et fait
l'éloge de l'armée, ou insiste pour
qu'il s'engage fermement en faveur
de l'adhésion du pays à l'OTAN, les

Russes ordinaires reçoivent le mes-
sage qu'il existe une menace pour
la sécurité à la frontière - et ce ne
sont pas Les troupes russes s'y
trouvent maintenant. Les politi-
ciens ukrainiens ne font que ren-
forcer cette impression en
proclamant que le pays doit se pré-
parer à reprendre la Crimée par la
force.

Les États-Unis veulent empê-
cher une répétition des événements
de 2014 en Ukraine. Cela semble
être la bonne chose à faire. Mais la
géopolitique est une question de
calcul froid, pas d'équité. Et tandis
que le «exceptionnel» des États -
Unis a été en mesure de servir son
propre intérêt stratégique sans,
comme a indiqué un auteur, «les
conséquences qui viennent avec
cela», le moment est peut - être
venu pour qu'il compte de nou-
velles variables - à savoir, que les
Russes, eux aussi, considèrent leur
pays comme exceptionnel.

À moins que cela ne change et
jusqu'à ce que cela change, le cycle
des crises se poursuivra, avec des
risques croissants et potentielle-
ment catastrophiques. "Tel est le
potentiel destructeur des armes
modernes avancées", a souligné
Kennan, "qu'un autre grand conflit
entre des principales puissances
pourrait bien causer des dommages
irréparables à l'ensemble de la
structure de la civilisation mo-
derne."

Par Nina L. Khrushcheva
Professeure d'affaires 

internationales
à la New School

Ce que les
États-Unis ne
comprennent
pas à propos 
de la Russie









05h00 : Okoo
07h30 : Okoo
vacances
09h55 : Outre-
mer, le mag
10h35 : Outre-
mer l’info
10h50 : Le 12-
13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine
13h10 : Les
sept merce-
naires : Film
15h10 : Des
chiffres et des
lettres :
Jeu
16h00 : Slam :
Jeu
16h45 : Ques-
tions pour un
champion : Jeu
17h30 : Le 18
:30

18h00 : Le 19-
20
19h20 : Plus
belle la vie :
Série
19h45 : Tout le
sport
20h05 : Le
squat : Téléfilm
21h40 :
Quelque chose
a changé : Télé-
film
23h50 : Drôle
de région, le
rire près de
chez vous !
Spécial Sud
00h10 : Roche-
fort, Noiret,
Marielle : do-
cumentaire
01h45 : C’est
pas le bout du
monde : docu-
mentaire 
02h40 : Les ma-
tinales

05:55:00 : RELIGIEUX :
Coran avec laureats mawa-
hib tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:25:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
07:20:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
07:35:00 : MAGAZINE : LIL
MATBAKHI NOUJOUM
08:05:00 : MAGAZINE : STU-
DIO LIVE : NOUREDDINE
BADRY
08:35:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
09:30:00 : FEUILLETON :
BAB LBHAR
09:55:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT MAA CHOUMI-
CHA
10:00:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
10:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
10:55:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
11:55:00 : SERIE : AL
BAHJA... TANI
12:30:00 : MAGAZINE : cap-
sule : taja  
12:35:00 : METEO 
12:45:00 : AL AKHBAR  
13:15:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI 
13:30:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:20:00 : NEWS : ECO
NEWS
14:30:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:40:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:55:00 : FEUILLETON :
BAB LBHAR
16:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
17:20:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:45:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF 
17:50:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:15:00 : CH'HIWAT MAA
CHOUMICHA
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:30:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:50:00 : METEO 
20:55:00 :  ECO NEWS
21:05:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA
21:05:00 : NEWS : BULLETIN
METEO 
21:15:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA
21:50:00 : MAGAZINE :
CHKOUN YISTATMAR
FMACHROU3I
23:25:00 : FEUILLETON :
DISQUE HYATI
00:05:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:50:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:40:00 : MAGAZINE :
KOULLOUNA ABTAL
02:40:00 : FEUILLETON :
SOUQ DLALA
03:30:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
04:20:00 : DOCUMENTAIRE
: Charayine al ard : Siti
Fadma

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.35 : Arrouad
09.30 : Kokoub
Tayha 
10.30 : Machi Bhal-
houm 
10.50 : Oussrati 
11.50 : ABangalow 
12.20 : Rass Lam-
hayen 
12.50 : Stand up -
Capsules 2021 : Cap-
sule 1
13.00 : JT Addahira
13.20 : Rdat Lwalida
Saison 2 
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Merdi Mim-
tou 
14.50 : Merdi Mim-
tou 
15.00 : Parlement
Chambre des repré-
sentants
18.00 : Machi Bhal-
houm 
18.20: Quoutidienne
Bghit Namchi Baïd
Capsule 13
18.30: JT en Français
18.50: Dhak Aâla
Rassek 
18.55: Dhak Aâla
Rassek 
19.00: Stand up -
Capsules 2021 : Cap-
sule 2
19.10: Bangalow
Ep11
19.50: Rass Lam-
hayen 
20.30: JT Principal
21.30 : Chabab Fi
Wajiha
22.30 : Alf Merhaba
el Housseima
23.30 : Dernier bulle-
tin d’information
23.50 : Téléfilm Al
Hamza
01.20 : Canal Atlas
02.20 : Bangalow
Ep11
02.50 : Rdat Lwalida
Saison 2 
03.30 : Kokoub
Tayha Ep11
04.30: Tinoubka
05.05: Ichaa Mam-
laka
06.00: Arrouad

05h25 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
08h55 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL 
10h00 : Les feux 
de l’amour : 
Série  
11h00 : Les 12 coups 
de midi  
12h00 : Journal
12h55 : Gremlins: 
Film
15h20 : Le seigneur 
des anneaux les deux
tours : Film
17h40 : Ici tout com-
mence : Série
18h15 : Demain nous 
appartient : Série
19h00 : Journal
19h45 : My million, 
météo
20h05 : Tous en scène :
Film
22h15 : Independence
day : Film
00h10 : Euro-millions
00h50 : Programmes 
de la nuit

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles :
Magazine
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
09h45 : Tout le
monde à son

mot à dire : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre  sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h50 : Le Hob-
bit : la désola-
tion de Smaug
: Film
14h20 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde à son
mot à dire : Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h45 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série
20h05 : Laissez
vous guider :
Magazine
22h20 : Dans les
secrets de
l’expo Vercingé-
torix : Docu-
mentaire
23h30 : Mika
symphonique à
la Philharmonie
: Concert
00h50 : Affaire
conclue
01h55 : Emis-
sions reli-
gieuses 
03h05 : Tout le
monde veut
prendre sa
place  
03h55 : Chacun
son tour.

05h00 : M6 music
05h55 : M6 kid
09h05 : Ca peut
vous arriver
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
12h50 : Toi et moi à
Noel : Téléfilm
14h40 : Les souliers
de Noelle : Télé-
film
16h30 : Les reines
du shopping
17h40 : Tous en
cuisine, menus de
fêtes avec Cyril Li-
gnac : Magazine
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
20h05 : Lego mas-
ters : Jeu
22h15 : Lego mas-
ters : extra brique
23h05 : Battlebots :
le choc des robots :
Divertissement
01h05 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi
19h50 : Docu-
mentaire :
Orient-Express,
le voyage d’une
légende
21h25 : Agatha
Christie : 100 ans
de suspense: Do-
cumentaire

22h20 : Monu-
ments éternels  :
Série
23h50 : Filane-
ries dans les Bal-
kans : série doc 
01h40 : Un jour à 
02h55 : Arte re-
gards.

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Un choc, des buts, mais un
match nul qui n'arrange
personne: comme au
match aller, Chelsea et Li-

verpool n'ont pas pu se départager (2-
2), dimanche à Stamford Bridge, lors
de la 21e journée du championnat
d'Angleterre.

Ce résultat donne encore un peu
plus d'espace à Manchester City en tête
du classement. La formation de Pep
Guardiola, victorieuse in extremis sa-
medi à l'Emirates contre Arsenal (2-1),
compte maintenant dix points
d'avance sur Chelsea, et onze sur Li-
verpool, qui a un match de plus à jouer.

Les Reds peuvent nourrir plus de
regrets que leurs adversaires, après
avoir mené 2-0 à la demi-heure de jeu,
et semblé imprenables jusqu'à l'ap-
proche de la mi-temps.

Mais c'est du côté de Chelsea que
l'ambiance risque d'être la plus lourde
dans les prochains jours.

Les Blues confirment en effet
leurs difficultés face aux grosses cylin-
drées, puisqu'ils n'ont pris que trois
points sur quinze contre City, Liver-
pool et Manchester United cette sai-
son. Leur dernière victoire probante en
championnat remonte au mois de mai
dernier, à l'Etihad Stadium, contre
Manchester City (2-1). Trop peu pour
le champion d'Europe en titre.

Leur prochain match de cham-
pionnat sera celui de la toute dernière
chance pour la course au titre, puisqu'il
aura lieu justement à l'Etihad Stadium,
contre le leader, qui reste sur onze vic-
toires consécutives.

Thomas Tuchel devra d'ici là ré-
gler le différend avec son avant-centre

Romelu Lukaku, écarté de ce choc
pour avoir exprimé son mécontente-
ment sur sa situation. L'entraîneur al-
lemand devra aussi certainement
répondre aux critiques sur un tel sacri-
fice pour un match aussi crucial, au
moment où son meilleur attaquant re-
venait au premier plan, avec deux buts
en deux matches.

La première période a été moins
spectaculaire que le score le laissait pa-
raître, avec quatre buts marqués en seu-
lement cinq occasions franches des
deux côtés.

Sans son entraîneur Jürgen Klopp,
à l'isolement après un contrôle positif
au Covid-19, Liverpool semblait avoir
plié la rencontre dès la demi-heure de
jeu, avec un premier but de Sadio
Mané à la suite d'une mauvaise inter-
vention de Chalobah (9e, 1-0), puis une

nouvelle réalisation de Mohamed
Salah, bien lancé par Alexander-Ar-
nold, et qui a effacé Marcos Alonso
d'une imparable feinte de corps avant
d'ajuster Edouard Mendy (26e, 2-0).

L'expression offensive des Blues
a été totalement inhibée durant l'essen-
tiel de la première période, où ils n'ont
pas réussi à construire une seule action
aboutie. Leur seule opportunité, à la
septième minute, a été la conséquence
d'une imprécision d'Alexander-Arnold.

La réduction du score, sur une
volée splendide de Mateo Kovacic
(42e, 2-1), puis l'égalisation de Christian
Pulisic, bien lancé par Kanté, ont tenu
du miracle (45e+1, 2-2).

Les deux formations ont fait jeu
égal en seconde période, avec un
rythme débridé dans le premier quart
d'heure - occasions pour Marcos

Alonso à la 51e, Pulisic à la 62e côté
Chelsea, Salah à la 57e et Mané à la 58e
côté Liverpool.

Elles se sont ensuite mutuellement
contrôlées jusqu'en fin de rencontre,
malgré la mauvaise affaire que consti-
tue ce résultat dans la course au titre.

Le match était aussi l'occasion
pour la Premier League de réintro-
duire, à titre d'essai, une tribune sans
place assise dans un choc du cham-
pionnat anglais pour la première fois
depuis 1994, et le match s'est déroulé
sans incident.

En revanche, le défenseur de
Burnley Matt Lowton a reçu une bou-
teille en plein visage jetée depuis les tri-
bunes alors que son équipe célébrait le
but de l'ancien lyonnais Maxwell Cor-
net, lors de la défaite 3-1 à Leeds en
amont du choc entre Blues et Reds.

Le Real Madrid, leader de Liga, a
essuyé sa première défaite de-
puis trois mois dimanche 1-0 à

Getafe pour la 19e journée, alors que
l'Atlético Madrid s'est défait du Rayo
Vallecano 2-0 et que le Barça a dominé
Majorque 1-0.

Les hommes de la "Maison
blanche", qui ne s'étaient plus inclinés
depuis le 3 octobre et une défaite sur le
terrain de l'Espanyol Barcelone (2-1),
ont plié dimanche sur un but d'Enes
Unal, dès la 9e minute, consécutif  à une
perte de balle malencontreuse d'Eder
Militao.

Pour les hommes de Carlo Ance-
lotti, c'est la fin d'une série d'invincibilité
de 15 matches en trois mois, durant la-
quelle ils ont enregistré 13 victoires et
2 nuls.

Pour Getafe, ce succès est une
bouffée d'oxygène bienvenue en ce
début d'année: les joueurs de la ban-

lieue de Madrid s'éloignent provisoire-
ment de la zone rouge, avec deux
points d'avance sur le premier relégable,
Alavés (16 points), qui a arraché le nul
1-1 contre la Real Sociedad dans le
derby basque.

"On est restés en vacances un jour
de plus", a résumé "Carletto" dimanche
en conférence de presse d'après-match.

Cette défaite n'est peut-être pas la
seule mauvaise nouvelle pour Ance-
lotti: Rodrygo, touché à l'épaule gauche
lors d'une chute en début de deuxième
période, a été remplacé à la 67e minute
par Mariano.

Malgré ce revers, pas de panique
pour les Madrilènes: le Real dispose
toujours de 15 points d'avance sur le
Barça (5e, 31 pts mais un match en
moins), qui l'a emporté 1-0 à Majorque
en soirée.

Dans la foulée, grâce à un doublé
de l'omniprésent argentin Angel Cor-

rea (28e, 53e), l'Atlético Madrid a
contrôlé 2-0 à domicile l'équipe sur-
prise de ce début de saison en Liga, le
Rayo Vallecano, dans le deuxième
derby madrilène de cette 19e journée.

Un succès qui permet aux Colcho-
neros d'oublier un mois de décembre
catastrophique (4 défaites en 4 matches
de championnat), de débuter 2022 avec
une première victoire en Liga depuis le
28 novembre (4-1 contre Cadix), et de
doubler au classement leur adversaire
du jour, quelque peu diminué par les
cas de Covid-19.

Andoni Iraola, le technicien
basque du Rayo, a notamment choisi
de relancer dans les cages Luca Zidane,
pour son deuxième match de la saison
en Liga.

Le portier français avait été ex-
pulsé sur carton rouge dès la première
journée face au Séville FC (3-0), et
n'avait plus joué en championnat de-

puis lors, cédant sa place à Stole Dimi-
trievski. Il n'a rien pu faire face aux
deux frappes de Correa.

Le Barça aussi, malgré les nom-
breux cas de Covid-19, a débuté 2022
par une victoire 1-0 contre Majorque
dans les Baléares, grâce à un but de la
tête de Luuk de Jong jsute avant la
pause (44e).

Annoncé sur le départ par la
presse catalane lors du mercato d'hiver
qui s'est ouvert lundi en Espagne,
l'avant-centre a prouvé à son entraîneur
qu'il faudrait peut-être encore compter
sur lui.

Le Néerlandais a fait le spectacle à
la demi-heure de jeu, en touchant deux
fois le cadre majorquin en trente se-
condes, d'abord le montant gauche,
puis la barre transversale, sur une re-
prise de volée acrobatique qui a coupé
le souffle du stade Son Moix.

Le manque d'effectif  a poussé

Xavi à lancer de nouvelles pépites for-
mées à La Masia en Liga: Alvaro Sanz
a remplacé Nico à la 71e, et Estanislau
Pedrola Fortuny a supplée Ilias Akho-
mach à la 80e, pour une feuille de
match au fort accent blaugrana.

Mais le technicien catalan peut
surtout remercier Marc-André ter Ste-
gen: le portier allemand a signé une pa-
rade d'exception dans les arrêts de jeu,
d'une main droite de fer, pour sauver le
résultat et permettre au Barça de re-
monter enfin parmi les places qualifi-
catives pour les compétitions
européennes (5e, 31 pts).

"Le premier objectif  de cette sai-
son est de finir en position de se quali-
fier pour la Ligue des champions, et
aujourd'hui (dimanche), on est à un
point de cet objectif. Cette victoire
nous conforte dans nos idées, conforte
notre projet. Elle est précieuse, très pré-
cieuse", a résumé Xavi après le match.

Liga

Le Real défait par Getafe
L'Atlético et le Barça vainqueurs

Premier League   

Chelsea et 
Liverpool 
se neutralisent
et font l'affaire
de City 

Sport



L'Association Sportive
des FAR (AS FAR) et
le Raja de Casablanca
(RCA) se sont neu-

tralisés (1-1) dimanche soir au
complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah de Rabat, en match de

mise à jour de la 14e journée de
la Botola Pro D1 "Inwi".

Mené 1 but à 0 à la fin de la
première période, le Raja a re-
collé au score en deuxième pé-
riode.

La première réalisation a été

inscrite à la 39e minute par le
biais de Reda Selim sur penalty
en faveur de l'Association Spor-
tive des FAR. Les Casablancais
sont revenus à la marque à la 85e

minute grâce à Hamid Ahadad.
Suite à ce résultat, les Mili-

taires, 24 points, grimpent à la
troisième place, alors que le RCA
est deuxième avec 29 points.
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Le Onze national a débarqué au Cameroun

Championnat national scolaire de cross country 

La région Béni Mellal-Khénifra décroche la médaille d'or
La région Béni Mellal-Khénifra

s'est adjugé la première place
en décrochant, jeudi, la mé-

daille d'or lors de la deuxième étape
de la 56è édition du championnat
national scolaire de cross country,
catégorie filles, disputée sur le circuit
de la commune Khatazkane relevant
de la province de Safi. 

Ainsi, Zineb Ettahiri du
Groupe scolaire "Amghila" (région
Béni Mellal-Khénifra) a remporté la
médaille d'or dans l'épreuve réservée
aux élèves nées en 2009-2010, (1.500
m) devant Mina Bachat issue du
lycée collégial Al Joulane à Moham-
média (région Casablanca-Settat).

Quant à la troisième place, elle
est revenue à Wissal Ezaair du lycée
collégial Ben Al Hajjaj à El Kelaâ
des Sraghna relevant de la région
Marrakech- Safi.

Dans la course réservée aux
élèves nées en 2007-2008, disputée

sur une distance de 2.000m, la ré-
gion Casablanca-Settat a occupé la
première marche du podium en dé-
crochant la médaille d'or.

Ainsi, l'élève Maroua Ben
Chrifa représentant le lycée collégial
"Almorowa" à Mohammédia, s'est
accaparé la première place, suivie de
Chaimae Zahiri (région Béni Mellal-
Khénifra) qui a obtenu la médaille
d'argent au moment où, Chaimae
Erraoui issue de la région de Casa-
blanca-Settat, a obtenu la médaille
de bronze.

En ce qui concerne la course ré-
servée aux filles nées en 2004, 2005
et 2006 disputée sur un circuit de
4.000 m, la première place est reve-
nue à Salma El Badira du lycée qua-
lifiant Fayçal Ben Abdelaziz (région
Souss-Massa), alors que Fatna Aafir
du lycée qualifiant Ajdir (région Béni
Mellal-Khénifra) est arrivée en se-
conde position. 

Fatima Zahra Birdaha du lycée
qualifiant Al Moukawama (région
Béni Mellal-Khénifra) a décroché,
quant à elle, la médaille de bronze,
après avoir occupé la troisième po-
sition dans cette course. 

A noter que ce championnat a
été rehaussé par la présence, notam-
ment, du ministre de l'Education na-
tionale, du Préscolaire et des Sports,
Chakib Benmoussa, du gouverneur
de la province de Safi, Lahoucine
Chaynane, du directeur de l'Acadé-
mie régionale de l'éducation et de la
formation (AREF) Marrakech-Safi,
My Ahmed Karimi, outre des cadres
du ministère de l'Education natio-
nale, du Préscolaire et des Sports. 

A l'issue de cette compétition
sportive, il a été procédé à l'organi-
sation d'une cérémonie de remise
des médailles et des trophées aux
différents vainqueurs. 

Dans une déclaration à M24 la

chaîne télévisée d'information en
continu de la MAP, Abdeslam Mili,
directeur de la promotion du sport
scolaire relevant du ministère de
l'Education nationale, du Présco-
laire, et des Sports, a fait savoir que
le succès de cette 56è édition du
championnat national scolaire de
cross-country se veut l'aboutisse-
ment des conditions positives ayant
marqué la préparation de cet événe-
ment, mettant en relief  la qualité du
circuit choisi pour le déroulement de
la 2è étape de cette compétition. 

Cette édition a connu la partici-
pation de 324 jeunes athlètes (filles)
qualifiées sachant que les élimina-
toires locales ont démarré avec
quelque 140.000 athlètes, a-t-il rap-
pelé, notant que ce championnat
sert d'occasion pour explorer de
jeunes talents susceptibles de repré-
senter le sport scolaire national lors
de championnats mondiaux en l'oc-

currence, le prochain championnat
organisé par la Fédération interna-
tionale du sport scolaire en avril
2022. 

Par la même occasion, M. Mili
a loué l'ensemble des efforts dé-
ployés par les responsables au ni-
veaux central, régional et provincial
en vue de garantir à cette compéti-
tion toutes les conditions du succès,
relevant que ce championnat a été
suivi directement par les présidents
des fédérations relevant de la Fédé-
ration africaine du sport scolaire. 

La 2è étape (catégorie filles) du
championnat national scolaire de
cross country organisée conjointe-
ment par le ministère de l'Education
nationale, du Préscolaire, et des
Sports, et la Fédération Royale ma-
rocaine du sport scolaire, intervient
après la première étape (catégorie
garçons) organisée du 25 au 27 dé-
cembre à Béni Mellal.

Botola Pro D1  

Le classique ASFAR-Raja 
débouche sur un score de parité

Botola Pro D2 
Voici les résultats complets

de la 15è journée de la Botola
Pro D2 "Inwi" de football:

SM-ASS : 1-1
USMO-RCAZ : 2-1
MAT-RAC: 2-0
WAF-CJBG : 0-1
KACM-CAK: 0-1
TAS-OD: 0-1
RBM-UTS: 3-2
IZK-JSM: 1-0
Classement
1-MAT : 29 pts
2-UTS : 27 pts
3-SM : 25 pts

ASS : 25 pts
5-OD : 23 pts

RBM : 23 pts
IZK: 23 pts
JSM: 23 pts

9-RCAZ : 20 pts
10-RAC: 18 pts
11-CJBG : 17 pts

CAK : 17 pts
13-USMO: 15 pts

TAS: 15 pts
15-WAF: 13 pts
16-KACM: 4 pts

La sélection nationale de football est arrivée, di-
manche soir, au Cameroun, où elle va disputer la 33è
Coupe d'Afrique des nations (CAN-2021).

A son arrivée, la délégation marocaine a été accueil-
lie par l'ambassadeur du Maroc au Cameroun, ainsi que
par des membres de la représentation diplomatique ma-
rocaine dans le pays. L’EN avait effectué, samedi, sa
dernière séance d’entraînement au complexe Moham-
med VI à Maâmora, avant de s'envoler pour le Came-
roun.

Lors des phases finales de cette 33ème édition de la

CAN, le Maroc évoluera dans le groupe C aux côtés du
Ghana, du Gabon et des Comores.

Les Lions de l'Atlas entameront le tournoi face aux
Black Stars du Ghana le 10 janvier à Yaoundé (18h00).

Le deuxième match du Onze national est prévu le
14 courant (17h00) contre les Comores, alors que la
troisième rencontre de la phase de poules sera face au
Gabon le 20 janvier à 20 heures.

Il y a lieu de rappeler en dernier lieu que les deux
premières sélections de chaque groupe se qualifieront
au tour des quarts de finale de la CAN.



Dans l'extrême sud du Chili, une ex-
pédition scientifique tente de me-

surer l'impact mondial du changement
climatique dans les eaux préservées de
ce "bout du monde" et appelle à des
"décisions concrètes" pour la sauvegarde
des océans.

Retardée d'un an en raison de la
pandémie, l'expédition à bord du navire
océanographique de la marine chilienne
"Cabo de Hornos" a sillonné neuf  jours
fin décembre les eaux du détroit de Ma-
gellan et du canal de Beagle, entre Chili
et Patagonie argentine.

Cette région de l'Etat de Magallanes
représente un intérêt particulier en rai-
son de la faible acidité et de la moindre
teneur en sel et en calcium des eaux qui
la baignent, par comparaison aux autres
mers et océans du globe, en particulier
dans les zones les moins profondes.

L'étude de ces eaux est donc essen-
tielle car, avec la fonte de nombreux gla-
ciers de Patagonie qui déversent de
grandes quantités d'eau douce dans les
océans Atlantique et Pacifique, elle pré-
figure les conditions qui devraient appa-
raître dans d'autres systèmes marins au
cours des prochaines décennies.

"Nous ne savons pas comment les
organismes, et en particulier les micro-
organismes" présents dans l'eau "vont
réagir" à mesure qu'augmente la tempé-
rature moyenne sur la Terre, admet le
responsable scientifique de la mission,

José Luis Iriarte.
L'expédition a ainsi fait 14 étapes

pour prélever des échantillons d'eau à
différentes profondeurs et jusqu'à 200
mètres.

Des prélèvements de sol profond,
parfois à plus de 300 mètres, ont égale-
ment été effectués, de même que des
collectes d'algues et de mollusques.

"Nous sommes la voix de ce que la
nature ne peut pas dire", estime Wilson
Castillo, un étudiant en biochimie de 24
ans, l'un des 19 scientifiques à bord. "En
tant que scientifiques, nous avons beau-
coup à apporter, surtout dans un scéna-
rio de changement climatique",
estime-t-il.

La mission scientifique a accordé
une attention particulière aux "marées
rouges", ces proliférations d'algues
toxiques qui tuent les poissons et cétacés
et génèrent des toxines vénéneuses pour
les mollusques.

Elles ont été enregistrées pour la
première fois à Magallanes il y a un
demi-siècle et ont depuis été responsa-
bles de la mort de 23 personnes et de
l'empoisonnement de plus de 200 autres.

L'approche de baleines était égale-
ment au centre de la mission. Scrutant
des heures durant l'horizon, le biologiste
marin Rodrigo Hucke recherchait leur
présence pour lancer un petit bateau à
moteur à leur rencontre.

Son but : tenter de prélever des ex-

créments des cétacés pour étudier
d'éventuels changements dans leur ré-
gime alimentaire. Mais cette tâche diffi-
cile s'est avérée infructueuse.

Avant de retourner dans leurs labo-
ratoires, les scientifiques insistent sur la
nécessité d'actions politiques pour faire
face à l'urgence climatique.

"Les plans régionaux d'atténuation
et d'adaptation au changement clima-
tique sont dépassés par rapport à ce qui

se passe dans l'environnement", alerte
José Luis Iriarte.

Pour Rodrigo Hucke, l'un des prin-
cipaux problèmes est historiquement le
manque d'ambition pour la sauvegarde
des océans, qui couvrent 70% de la sur-
face de la planète.

Il espère que la prochaine confé-
rence des Nations unies sur le change-
ment climatique, la COP27 en Egypte,
marquera un véritable changement de

cap dans ce domaine.
"Il faut que tout cela change en

2022 et que des décisions concrètes
soient prises pour avancer vers de pro-
fondes politiques de changement dans
la façon dont nous, les humains, faisons
les choses", a déclaré M. Hucke.

Scrutant les eaux limpides, il s'in-
quiète que cette région reculée du Chili
ne devienne "l'un des derniers bastions
de la biodiversité sur Terre".

Expresso

Gâteau aux fraises

Ingrédients : 
1 tasse d’huile végétale
2 tasses de sucre
1 ½ tasse de fraises tranchées (+ pour servir)
3 œufs
Le jus de ½ citron
1 c. à thé d’essence de vanille
½ tasse de lait
3 tasses de farine tout usage
1 c. à thé de poudre à pâte
½ c. à thé de bicarbonate de soude
¼ c. à thé de sel
Quelques gouttes de colorant alimen-

taire rouge (optionnel)
Glaçage (optionnel) 

Préparation :

Préchauffer le four à
350°F. Vaporiser d’enduit
à cuisson un moule rec-
tangulaire de 9 x 13
pouces. Réserver.

Dans un grand bol,
déposer l’huile végétale,
le sucre, les fraises, les
œufs, le jus de citron et
l’essence de vanille.
Broyer le tout au pied
mélangeur afin de réduire
les fraises en purée et de
combiner les ingrédients.
Ajouter le lait et mélanger

à nouveau.
Ajouter la farine, la poudre à pâte, le

bicarbonate de soude et le sel. Mélanger à
l’aide d’une spatule en caoutchouc jusqu’à
ce que tous les ingrédients soient bien
combinés. Ajouter le colorant alimentaire
(optionnel) et mélanger à nouveau jusqu’à
l’obtention de la teinte désirée.

Verser le mélange dans le moule préparé
et enfourner de 32 à 35 minutes, ou jusqu’à
ce qu’un cure-dent inséré au centre du gâteau
en ressorte propre. Laisser refroidir complè-
tement sur une grille avant de glacer (option-
nel). Décorer avec des fraises
supplémentaires, si désiré.

Des reliques datant de la guerre
de Sécession, mais pas de tré-

sor: la capsule temporelle enterrée
depuis 134 ans sous la statue du gé-
néral confédéré Robert Lee en Vir-
ginie a dévoilé ses mystères mardi à
Richmond, sans satisfaire les espoirs
des collectionneurs américains.

A l'intérieur, les techniciens du
département des ressources histo-
riques de l'Etat de Virginie ont no-
tamment trouvé des balles Minié
(munitions de la guerre de Sécession
entre 1861 et 1865), des billets et des
pièces de monnaie émis par le gou-
vernement confédéré, des journaux
et des revues, un almanach datant de
1887, des livres, une Bible, et des do-
cuments de loges maçonniques de la
région.

Deux petites sculptures de bois
- les symboles maçonniques de
l'équerre et du compas et un drapeau
confédéré - étaient dans une enve-
loppe. Selon les experts, elles auraient
été taillées dans l'arbre qui a poussé
près de la tombe de Thomas "Sto-
newall" Jackson, un général confé-
déré.

Un marque-page avec le profil
dessiné du général Lee était inséré
dans l'un des livres. La boîte conte-
nait aussi un fragment d'une bombe
utilisée lors de la bataille de Frede-
ricksburg, remportée par les Sudistes

en 1862. Le document le plus mar-
quant reste un dessin représentant
une femme agenouillée se recueillant
devant le cercueil d'Abraham Lin-
coln, assassiné le 14 avril 1865. Elle
avait été publiée en double page cen-
trale dans la revue Harper's Weekly
deux semaines plus tard.

Les observateurs espéraient tou-
tefois découvrir une photo du prési-
dent américain présentée comme
historique et qui aurait pu affoler le
marché des collectionneurs.

La boîte en cuivre d'une tren-
taine de centimètres de côté enterrée
en 1887 contenait une soixantaine
d'articles dont la liste avait été publiée
dans un journal de Richmond cette
année-là.

Son contenu "est en bien meil-
leur état que ce à quoi nous nous at-
tendions", a affirmé Kate Ridgeway,
la responsable du département des
ressources historiques de l'Etat de
Virginie, en ouvrant délicatement la
boîte de métal.

Les objets "étaient plus mouillés
que nous l'espérions, mais pas en
aussi mauvais état qu'ils auraient pu
être", a-t-elle expliqué à la fin de l'in-
tervention, qui a duré plus de deux
heures et était retransmise en direct
à la télévision et sur les réseaux so-
ciaux.

Une capsule temporelle est un

réceptacle contenant des objets ou
documents représentatifs d'une
époque, destinés aux générations fu-
tures.

Elle a été trouvée à la base du
socle de l'imposante statue équestre
du général Robert Lee, chef  de l'ar-
mée confédérée qui a notamment
défendu l'esclavage pendant la guerre
de Sécession.

Elle avait été inaugurée en 1890
à Richmond, l'ex-capitale des séces-
sionnistes.

Vue comme un symbole du
passé esclavagiste du pays par de
nombreux Américains, la statue était
devenue la cible de manifestations
antiracistes après la mort de l'Afro-
Américain George Floyd, tué par un
policier blanc en mai 2020.

Elle a été déboulonnée en sep-
tembre, dans un contexte de remise
en cause des monuments confédé-
rés, et son socle a été déplacé.

Une première boîte avait été
exhumée récemment du piédestal,
mais elle ne contenait que trois livres
et une enveloppe en tissu avec une
photographie, tous endommagés par
l'eau, ainsi qu'une pièce de monnaie
d'origine inconnue.

Cette capsule semble avoir été
placée dans le socle par des travail-
leurs ayant participé à l'érection de la
statue.

Des reliques de la guerre de Sécession
retrouvées dans une capsule temporelle

Etude du changement climatique dans les eaux du bout du monde
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